D Eden part voir 
DEisenhower 


3 


7 premier ministre bri- 
tfannique a quitté Lon- 
dres pour Washington. 
Il va chercher un accord 
“vec le président Eïisen- 
“hower sur l'Asie, le 
Moyen-Orient, la bombe 
atomique (p. 5). 


Dossiers du 
gouvernement 


Le gouvernement qui va 
succéder à celui de 
M. Edgar Faure trou- 
vera devant lui une si- 
“tuation économique dif- 
ficile dont les véritables 
données sont restées 
jusqu'à présent peu 
“connues (p. 6). Le dos- 
sier militaire montre, 
par ailleurs, que l'effort 
de la France en Afrique 
du Nord mobilise 
100.000 hommes (p. 4). 


Où est la France ? 


Pour regarder la France 

au microscope, Béatrix 

Beck s’est installée dans 

un village du Puy-de- 

Dôme, département - té- 

moin. Et elle a écouté... 
(pp. 8-9). 


Louis de Broglie 
» rie casse-cou 


Le père de la mécanique 

ondulatoire met en 

garde les jeunes phy- 
siciens (p. 11). 


Les Anglais 
- lancent la femmeT 


Précédant les couturiers 

parisiens, les créateurs 

anglais ont présenté 

Lurs collections aux 

acheteurs étrangers 
(p. 11). 
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 L'EXPRESS 


Edgar Faure a remis sa démission hier soir 


LA CRISE 


UVERTE 


e M. Le Troquer élu 
Président de l’Assemblée 


ANDRE LE TROQUER 2 été élu hier soir 

M. président de lAssemblée nationale, Le 

candidat socialiste l’a emporté au troisième 

tour par 280 voix contre 205 à M. Pierre Schneiter, 
président sortant M.R.P. 

Dès que cette élection était proclamée en 
séance, à 21 h. 15, M. Edgar Faure réunissait au 
Palais-Bourbon un Conseil de cabinet. Quinze minu- 
tes plus tard, à l'Elysée, le président du Conseil re- 


mettait à M. Coty la démission de son gouvernement. 
Aussitôt, le président de la République inaugurait ses consulta- 
tions traditionnelles, qui commencent par la réception des pré- | 
sidents des quatre Assemblées. | 


M. Coty, qui poursuit aujourd’hui ses entretiens en recevant 
les chefs des groupes parlementaires, pourrait désigner, demain 
ou vendredi, le leader politique chargé de dénouer la crise. 
© Deux événements ont marqué hier l'élection du président de 
l’Assemblée : 


e Les communistes, selon les prévisions, ont saisi la première l 
occasion de faire, au Parlement, 
une manifestation en faveur du 
Front populaire. Retirant, après 
le premier tour de scrutin, leur 
candidat, M. Marcel Cachin, ils 
ont, dès le second tour, reporté 
leurs suffrages sur le nom de M. 
Le Troquer, assurant ainsi, au 
troisième tour, son élection. 
Les socialistes et les radicaux 
s'étaient refusés à discuter avec 
les communistes les conditions 
du désistement de leur candidat. 


Tentative vers 


les poujadistes 


© Pour la première fois, égale- 
ment, les modérés ont recher- 
ché ouvertement l'alliance des 
52 députés poujadistes. Dans ce 
but, ils ont tenté d'obtenir le re- 
trait de la candidature de M, 
Pierre Schneiter au pro- 
fit d'un candidat de droite sus- 
ceptible de recueillir les suffra- 
ges poujadistes. Cette manœuvre 
a échoué devant le ferme refus 
de M. Schneiter et de ses amis, 
et les poujadistes, déconfits, ont 
abandonné la compétition, 

© La réponse de M. Schneiter 
donne à penser que, dans la me- 
sure où la droite conservatrice 
se rapprochera du poujadisme, 
son alliance avec le M.R.P, ris- 
que de se desserrer. 

© La décision politique capl- 
tale avnpartient mainténant au 
président de la République, Les 
noms qui seront prononcés, au 
cours des entretiens de M, Coty 
avec les leaders des groupes par- 
lementaires, sont d'abord ceux 
de MM. Guy Mollet et Mendès 
France. Certains de ses interlo- 
cuteurs avanceront également 
les noms de MM, Pierre Pflim- 
lin (MR.P.) et Paul er 
(S.F.LO.). Le choix du chef de 
l'Etat orientera, dès le début, 
toute la nouvelle législature. 


Pierre VIANSSON-PONTE. 
(Voir nos inform. en p. 8.) 
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En page 3 : 


MENDÈS 
FRANCE 


EST 


VUARNET 


a une arme 
secrète... 


Les Jeux olympiques d'hiver 
commencent samedi à (Cor- 
tina d’Ampezzo (Italie). 


La suprématie autrichienne 
dans les disciplines  alpines 
de ski laisse peu d'espoir à 
la France. Un jeune skieur 
français, cependant, peut dé- 
jouer les pronostics : Jean 
Vuarnet (nos photos), 23 ans, 
1 m. 76, 73 kilos, étudiant en 
droit. Vuarnet, lorsqu'il fut 
sélectionné pour les épreuves 
de Cortina, était peu : connu. 
Mais, au cours des épreuves 
de sélection. il se révéla com- 
me le meilleur descendeur, 
notamment à Megève, il y a 
quinze jours, en remportant 
la coupe Emile-Allais, battant 
le record de Ia piste détenu 
par l’Autrichien Toni Sailer, 
grand favori des Jeux olym- 
piques. 


Vuarnet, modeste, explique : 
« J'ai une arme secrète !… 
des skis autrichiens. » 


(Voir nos informations en 
page 15.) 


Æ——————— —————— 





PALAIS-EXPRESS 


Acquitté aux Assises 
grâce au marché noir 


UAND Pierre Goddefroy, 


Q 


il ne sut produire qu’un 


Une évaluation rapide. fixa 
à 1.900.000 fr. le déficit impu- 
table à Goddefroy, qui s'en- 
gagea à le résorber, mais qui 
disparut, un beau matin, sans 
laisser d'adresse. 

On le retrouvait, hier, aux 
Assises. Il avait eu le temps 
de reprendre de l'assurance. 

— J'ai été négligent, 
oui. Mais je n’ai pas volé. 
Je fais appel à vos souve- 
nirs:  croyez-vous qu’il 
était possible de tenir une 
comptabilité en 1946-1947 ? 
J'avais trois cents mala- 
des à nourrir, treize mille 
journées d'hôpital à assu- 
rer par an. Il fallait pas- 
ser par le marché noir et 
acheter sans factures. 

Les jurés se sont laissé 
convaincre et Goddefroy, que 
défendait M° Mottini, a été 
acquitté après une courte 
délibération. 


* 
Un député poujadiste 


renonce à faire 


annuler les élections 


Le tribunal administratif 
statuera à huitaine sur le 
recours de M. Privat, député 
poujadiste de la Seine, qui 
sollicitait l’annulation * des 
élections législatives. 

— Le président du 
Conseil, affirmait M. Pri- 
vat, mis en minorité, 
n'avait plus qualité pour 
convoquer le corps élec- 
toral. 

A Tlaudience, le président 
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Rothschild, fut, en 1947, sommé de fournir sa comptabilité, 


connaissait sou: le nom de « brouillard » et qui portait bien son 
nom. On n'y comprit rien, sinon que la comptabilité de Godde- 
froy n'était pas claire et qu’elle devait comporter des « trous ». 


PARIS. 


administrateur de l'hôpital de 


seul registre: celui que l’on 


Vitalis a constaté In carence 
du demandeur : M. Privat 
renonçait à soutenir son 
action. M. Fernand Terrou, 
commissaire du  gouverne- 
ment, a néanmoins demandé 
au tribunal de statuer et de 
se déclarer officiellement in- 
compétent, seul le Parlement 
ayant qualité pour décider de 
la validité des élections légis- 
latives, # 


Medrano paiera 
Zappy Max 


Le fantaisiste Zappy 
Max a obtenu de la 7 
chambre du tribunal con- 
firmation du jugement 
rendu en sa faveur par 
les prudhommes. Le cirque 
Medrano a été condamné 
à lui payer les 170.000 fr. 
qu'il lui réclamait. 

* 


Valéry-Péquy 
Tapage nocturne 


Pour tapage nocturne, une 
avocate, M: Simone Cahen, 
est citée à comparaître, de- 
main, en simple police: le 
19 août dernier (c'était le 
soir de ses noces), elle décla- 
mait des vers au balcon de 
son appartement, rue de 
Bourgogne. Un voisin réso- 
lut d’appeler les agents: il 
n'aime ni Valéry ni Péguy, 
seuls auteurs inscrits au ré- 
cital de M° Cahen. 

René HERICOTTE. 
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Un accident d’auto 


fait arrêter cinq | demandes 
jeunes cambrioleurs 


N accident de circulation a 

permis d'arr:.er hier une 
bande de jeunes gangsters. 

A l'angle du quai d'Orsay et du 
boulevard de la Tour-Maubourg, 
un agent de police avait voulu 
faire stopper une camionnette. 
Au lieu de s'arrêter, le conduc- 


Faites choix d'un censeur 
{solide et salutaire 

Que la raison conduise et le 
[savoir éclaire. 
BOILEAU. 


LE TEMPS 


Temps doux et humide au 
voisinage du golfe de Gasco- 
gne, des Pyrénées et dans le 
Sud-Est. Variable et froid 
ailleurs. 
© DANS LE SUD-EST, ainsi 
que sur les régions voisines 
des Pyrénées et du golfe de 
Gascogne, temps tres nua- 
geux avec pluies éparses 
(neige en montagne). Tempé- 
rature sans changement nota- 
ble au voisinage du golfe de 
Gascogne, En baisse assez 
sensible ailleurs. | 


@ SUR LE RESTE DU || 
PAYS après des éclaircies 
nocturnes, quelques forma- 
tions brumeuses matinales, 
Temps nuageux, avec des 
averses éparses de pluie ou 
de neige se localisant sur les 
massifs montagneux. Tempé- 
rature en baîsse, surtout les 
minima (gelées nocturnes et 
matinales, faibles ou modé- 
rées dans l’intérieur), 


teur accéléra, faillit renverser le | 
gardien et heurta une voiture | 
dont la conductrice, Mme Hirsch- | 
feld, fut légèrement blessée. 

Trois jeunes gens sortirent de | 
la camionnette et prirent la fuite. 
Après une longue chasse à l’hom- | 
m> dans les rues, ils devaient | 
être arrêtés. | 

Conduits au quai des Orfèvres, | 
les malfaiteurs : Guy Le Bouter, | 
20 ans, Emile Agathe, 18 ans, et | 
Armand Debluts, 23 ans, dénon- 
cèrent deux complices, Max Sa- | 
get, 28 ans, et Jacques Piechot- | 
ka, 29 ans. 


Six cambriolages 


A l’intérieur de la camionnette 
abandonnée, les policiers ont | 
trouvé un chalumeau oxhÿydrique | 
et un outillage de perceur de | 
coffres-forts. | 

Les gangsters ont avoué une: 
série de cambriolages : dans les 
bureaux d'un fabricant de bri- | 
quets, rue Saint-Martin, dans une 
fabrique d'appareils de TSF. 
rue Pascal, dans une usine de la 
rue d'Odessa, dans une maison 
de produits pharmaceutiques, rue 
d’'Assas, dans une bijouterie de 
la rue Lecourbe et dans une ma- 
roquinerie, située rue du Temple, 


L'un des 
fermiers 


attaqués par des 
bandits masqués 


est mort 


SAINT-GAUDENS. 


M. Dominique Touzanne, 72 ans, 
qui avait été frappé par des ban- 
dits masqués dans la ferme d'un 
de seg voisins, est mort à l'hôpi- 
tal de Saint-Gaudens, où 11 avait 
été transporté, 

En revanche, son hôte, M, Ga- 
lan, 82 ans, qui a été blessé À la 
tête, va mieux. 

L'enquête policière n'a pas pro- 
gressé et les assassins courent 
toujours. | 


Collisions place de 
la Concorde : 1 mort 


Voici tout ce qui reste d’un scooter pris en 
écharpe hier place de la Concorde. Le conduc- 
camion, ne put 
éviter l'accident. IL est à l'hôpital dans un état 


teur, qui voulait doubler un 


grave. 


Après l’annulation du concours des hôpitaux de 1949 


L'EXPRESS. — Mercredi 25 janvier 195€ À 


diante, 


inquiétudes. 


Dans la nuit ‘de lundi à mardi, également 
place de la Concorde, un premier accident, mor- 
tel celui-là, s'était produit. 

Une automobile conduite par M. Serge Don 
12, rue Edouard-VIl, avait renversé deux jeunes 
Suédoises. Mille Rose Nystromer, 
demeurant 
morte. L'état de Mlle Sigfrit Clausen, 20 ans, 
demeurant 4, rue Lantiez, inspire Les plus vives 


19 ans, étu- 


38, rue Washington, est 


Ajournement probabl 
du concours de 1956 


PARIS. 


E 23 décembre dernier, le Conseil d'Etat an nulait les résultats du concours de médecins des 
hôpitaux pour l’année 1949. Décision qui suscita une très grosse émotion dans les milieux 


médicaux. 


Dans la Seine : 


400.000 


de logement 


@ Deux immeubles 


inaugurês | 


EUX nouveaux immeubles de | 
cinq et dix étages ont été | 
inaugurés hier à la Porte de| 
Vanves. Ils font partie de la 
tranche des 1050 logements qui 
s'élèveront s1r la Ceinture verte. | 

Bien qu'appartenant au type | 
« économique et familial», ces | 
appartements sont dotés d’un ré- | 
frigérateur, d’une salle de bain 
avec baignoire-sabot et naturel- 
lement du chauffage central. Le 
loyer mensuel, pour quatre piè- 
ces, est de 8.200 francs, plus les 
charges s'élevant à 4170 francs 
par mois, | 

Cent vingt-six appartements | 
situés dans ces immeubles ont | 
été déjà attribués dans l’ordre 
de priorité établi par le conseil 
municipal. Les autres le seront 
en avril. 

Présentant ses réalisations aux 
membres du conseil municipal, 
le président de la société cons- 
tructrice, M. André Weill, a sou- 
ligné qu'un grand effort de cons- 
truction est encore à faire et 
que 400.000 demandes de loge- 
ment sont en instance dans la 
Seine, dont 50.000 proviennent de 
familles nombreuses, logées dans 
des conditions déplorables. 
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M. Lasry, commissaire du gou- 
vernement au Conseil d'Etat, ex- 
pliqua qu'il existait une aveu- 
glante vraisemblance dans les ac- 
cusations du Dr Lévy, affirmant 
le concours entaché d’irrégularités 
graves. D'après lui, les membres 
du jury se seraient mig d'accord 
avant les épreuves sur le nom des 
neuf candidats qu'ils avaient dé- 
cidé de recevoir, 


Un mois après la décision du 
Conseil d'Etat, l'émotion des mi- 
lieux médicaux est toujours aussi 
vive. 

L'Administration ne s'est pas 
encore profoncée, mais il apparaît 
que la réforme du mode âe recru- 
tement des médecins des hôpitaux 
serait accélérée, Aucune décision 
pourtant ne semble encore avoir 
été prise si ce n'est que, pour le 
moment, la direction du Service 
de santé de l’Assistance Publique 
compte ajourner le concours qui 
devait avoir lieu en février pro- 
chain, 


Une réforme réclamée 


En 1954, une commission de ré- 
forme, comprenant deux adminis- 
trateurs de la Sécurité sociale, 
deux conseillers municipaux, un 
médecin et un chirurgien, avait 
déjà entrepris l'étude d’un mode 
nouveau de recrutement. 

Cette commission semble n'être 
parvenue qu'à jouer un rôle sym- 
bolique. Les divergences qui l’agi- 
tent étant trop tranchées pour 
permettre un accord acceptable. 
Il semble pourtant que l'ancien 
système du concours ait vécu. Ce 
sont d’ailleurs les médecins des 
hôpitaux eux-mêmes qui récla- 
ment ‘le plus vivement sa réforme. 


Pour cacher 
un menu larcin 


Un déséquilibré 
avait incendié 
l'asile d'Aix 


Pour - dissimuler un vol de 
2.300 francs qu'il avait commis à 
l'hôpital psychiatrique d’Aix-en- 
Provence, Jeäân Beñtramo, 25 ans, 
avait incendié une partie de 
l'asile, La poiice l’a arrêté hier. 


Il a avoué aussi avoir mis le feu 
à la villa d’un avoué, M* Carbon- 
nel, après l'avoir cambriolé, Les 
dégâts dépassèrent plusieurs cen- 
taines de mille francs. 

Récidiviste, Jean Bentramo ne 
semble pas jouir de toutes ses fa- 
cultés mentales, 


| 


Le suicide 
du professeur aveugle : 
Conséquence 


d'un décret de 





1942 non abrogé 


PARIS. 


EUX cents aveugles ont ac- 

compagné, hier après-midi, au 
cimetière de Pantin, le corps de 
Gabriel Chrétien, le professeur 
aveugle qui se donna la mort sa- 
medi dernier, en se tranchant la 
gorge. 

Avant les obsèques, M. Vente, 
vice-président de l’Union générale 
deg aveugles et grands infirmes 
de France, avait déclaré aux 
journalistes 

« La mort de Gabriel Chrétien 
illustre le désespoir de 40.000 
aveugles insuffisamment secou- 
rus. » 

C'est après avoir cherché en 
vain, durant cinq ans, à obtenir 
un emploi que Gabriel Chrétien, 
docteur en droit et en philosophie, 
à bout de forces et de ressources, 
se suicida. À 

L'accëés de l’Université lui était, 
en effet, refusé en vertu du dé- 
cret d'août 1942 sur les profes- 
seurs atteints d'incapacité physi- 
que. Ce décret, signé Abel Bon- 
nard, a (té, en fait, abrogé le 
2 août 1949 par l’Assemblée natio- 
nale. 

Toutefois, pour qu’une telle 
abrogation devienne effective, il 
faut qu’elle soit l'objet d'un règle- 
ment d'administration publique, 
pris par une commission intermi- 
nistérielle, 


Vichy présent 


Le décret d'août 1942 n'est pas 
la seule décision de Vichy qui ait 
encore force de loi. : 

Voici les principales dispositions 
prises au nom de l'Etat français, 
qui restent toujours en vigueur * 

@ Lois sur l'organisation des 
professions (lois sur l'organise- 
tion de la profession médicale 
et de la profession d’archl- 
tecte). 

@ Lois agricoles (loi sur le re- 
membrement rural et la redis- 
tribution des terres abandon 
nées, loi sur la restauration dé 
l'habitat rural). 

© Lois religieuses (rendant }- 
cite l'enseignement congrég®” 
niste ; autorisant l'ordre des 
Chartreux à résider en ve 
relatives aux religieuses # " 
chées à des établissement# , 
blies hospitaliers ; us De 
régime juridique des cons 
tions en France). 
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® Front 
républicain 


D. la dissolution de l’Assemblée , 


deux mois ont passé; deux mois pendant lesquels 


l’action gouvernementale s’est inévitablement bornée - 


à l'expédition des affaires courantes. D'ici quelques 
jours le gouvernement sera constitué avec la mission 
d'agir, et d'agir sans retard, Ce n’est pas -d’hier 
— hélas ! — que le temps presse, mais aujourd’hui 
les cloches. d'alarme sonne 
sonne ne peut plus refuser de les entendre. 


Pendant ces deux mois, les événements, dans : 
le monde, ont marché. Ils soulignent cruellement 


l'état de carence dans lequel se trouve aujourd'hui 

.notre pays. M. Eden est parti pour les Etats-Unis 
rencontrer le président Eisenhower. Ils discuteront, 
hors de notre présence, des questions dont nous 
savons bien qu’elles nous intéressent toutes. 


La France est absente et négligée. Elle ne 
remplit pas dans la communauté atlantique — sur 
laquelle repose pourtant notre sécurité — le 
rôle majeur qui lui revient. Cette dure constatation 
doit être faite sans rancœur, mais avec la lucidité 
qui inspire la ferme réso:ution d'appliquer les 
remèdes. Sachons bien qu’en réalité l’étranger ne 
nous ignore pas, mais qu’il nous observe, et que de 


à toute volée, et per- ” 


— Priorités nationales — 


par Pierre MENDÈS FRANCE 


nos déterminations dépendront son jugement et son 
attitude à notre égard. 


* 


Dicé: les. événements, loin d’ap- 
porter des solutions ou de les faciliter, ont doulou- 
reusemént aggravé les problèmes. La situation en 
Algérie s’est détériorée ; la liste des pertes sanglantes 
s’est allongée, la haine et la peur ont ravagé les 
cœurs, corrompu les esprits. Il n’y a plus un instant 
à perdre ni une faute à commettre si l’on veut que 
puisse triompher l’esprit de conciliation, si l’on veut 
sauver cette présence française aussi indispensable 
aux populations d'Afrique du Nord qu’à notre patrie 
elle-même. 

C'est folie de croire que la seule poursuite de la 
répression puisse fournir une solution, Il serait tout 
aussi illusoi-e et dangereux de penser que la 
constitution d’un gouvernement, ne tenant son 
autorité que d’une majori6 de front populaire, 
pourrait faciliter le règlement de la paix en Algérie 
car, dans le climat passionnel qui s’y est développé, 
il fournirait un nouvel aliment à la nervosité, à 
l’angoisse et au conflit. 

Seul un gouvernement résolu, par une action 


immédiate, à imposer partout son autorité, et 
soutenu par tous les républicains sincères, pourra 
faire renaître la confiance indispensable et arrêter 
la chute dans la guerre, 

* 


L. plaie que la France porte à son 
flanc en Algérie est aujourd’hui la cause primor- 
diale de sa faiblesse intérieure et extérieure. El faut 
donc avant tout panser et guérir cette plaie, Mais 
il faut aussi s'attaquer n même temps À cette 
gangrène morale qui a atteint une trop large partie 
de l'opinion : le doute que nos institutions démo- 
cratiques soient conciliables avec les nécessités du 
redressement national. Il est des mesures à prendre, 
d'urgence, pour rétablir l'efficacité du régime 
républicain. 

Telles sont les priorités nationales qui s’impose- 
ront, dès demain, à tout gouvernement conscient 
de ses responsabilités. Il appartient au Front répu- 
blicain d'appeler tous les Français de bonne volonté 
à appuyer l’action énergique qui devra être entre- 
prise dans cette heure dramatique. 

P. M. F. 
(Copyright L'Express.) 
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Après la démission de M. Faure 





NANTERRE nn tEntnnnE 


ANNEE NEA 





Par 280 voix contre 205 à M. Schneiter 





Le Président R.COTY M. LE TROQUER ÉLU 


a commencé 
ses consultations 


NE fois de plus, hier soir, à partir de 21 heures, la cour du Palais | 
de l'Elysée s'est vue envahie par les escadrons de la presse radio- | 
filmée et télévisée ainsi que par les représentants des jour- | 
et étrangers. À la suite de l'élection du président de | 


phonique, 
naux français 


l'Assemblée nationale, M. Edgar Faure doit venir présenter la démis- | 


sion de son cabinet à M. René Coty. 





21 HEURES 35. Les mi- 
nistres arrivent par groupes. 

% HEURES 10, — L'audienca 
est terminée. M. Edgar Faure, 
très entouré et pressé de ques- 
tions, fait une brève déclaration 
avant de partir : . 

— Je ne veux pas aborder 
de sujets politiques. Je sou- 
haite cependant qu'un gou- 
vernement soit formé le plus 
tôt possible” pour gérer les 
affaires du pays. 

Puis, M. Edgar Faure, inter- 
rogé par les journalistes, ré- 
pond : 4 

— Parmi les sujets urgents 
que la nouvelle Assemblée 
devra aborder en priorité, il 
y a d'abord le problème des 
institutions. Ensuite, les pro: 
blèmes algériens. Elle aura 
également à continuer Îles 
négociations marocaines, si 
non même à les entrepren- 
dre... 

» Je suis heureux de lais- 
«er une situation économique 
assez prospère à mon succes: 
«eur, qui trouvera ainsi une 
conjoncture plus facile que 
celle dont j'avais hérité moi- 
même en 1952. » 


2? HEURES 25. — M. Le Tro- 
quer, nouveau président de l’As- 
semblée nationale, est reçu -par 
M. Coty dans son cabinet de 
travail. 

23 HEURES, — M. Monner- 
Ville rejoint le président de. la 
République et le nouveau prési: 
dent de l’Assemblée nationale, 

23 HEURES 15, — M. Le Tro: 
quer quitte l'Elysée en décla: 
rant : 

— Le président de la Ré- 
publique n’appellera vraisem- 
blablement pas la première 
Personnalité politique « dési- 
Snee» avant vendredi, Dans 
ces conditions, le débat d'in- 
vestiture pourrait avoir lieu 
Mardi prochain, 

23 HEURES 45. — M. Monner- 
Ville s'en va en déclarant: « Le 
Président de la République doit 
Consulter demain toute la jour- 
née. Mais il sera probablement 

8 demain soir. 


M. Coty chez E. Herriot | 


: } 
4. 3 h. 30 ce matin, le chef 
se l'Etat doit recevoir M. Albert | 
parrault, président de l’Assem- | 

* de l'Union française et ! 

. Emile Roche, président du 
Onseil économique. M. Coty se 
gindra ensuite auprès de Mon- | 
suite Jouard Herriot qu'il con- 
ne en tant que président 
eur de l’Assemblée natio- | 





Les président des groupes par- 


ontaires seront wvraiser\1bla- 
art reçus en début d'après- 


le 





‘ lais-Bourbon, 








6, +», Saint-Ferdinand, PARIS-17° 
GAL. 75-78 


Nouvel entretien , 
Guy Mollet - 


Mendès France 


MI MENDES FRANCE et Guy | 
* Mollet ont eu, hier, au Pa- 
un long entretien 
sur la situation politique telle 
qu'elle se présente au début da 
la crise. Ils ont envisagé ensem- 
ble l'hypothèse où l'un d'entre 
eux serait appelé par le prési- 
dent de la République à former 
le gouvernement. Ils ont étudié, 
en particulier, -la répartition des 
responsabilités ministérielles. : Ils 
ont abouti-à un accord, car ils 
ont posé en principe qu'aucune 
exclusive ne serait acceptée con- 
tre la présence de tel ou tel hom- 
me politique -du Front républi- 
cain à l'un des ministères-clés 
du gouvernement -et -que, : de 
toutes manières, aucune question 
de personne ne devrait £ntraver 
la formation . éventuelle, et ra- | 
ide du ministère, Ils ont en- 
suite étudié de nouveau la situa- | 
tion financière, qui est préoccu- 
pante, et les mesures qu'il serait 
possible de prendre dans le do- 
maine social et économique. 








Les validations 
en panne 


UNE seule nouvelle validation a 
été votée par l'Assemblée na- 

tionale : celle de M. Verges, dé- 
puté communiste de La Réunion. 

Les 242 dossiers qui demeu- 
rent en. suspens ont été retirés 
de l'ordre du jour, plusieurs dé- 
putés ayant demandé à interve- 
nir à leur sujet. 

Les orateurs qui se sont fait 
inscrire sont en majorité des dé- 
putés poujadistes, qui s'efforcent | 
de faire obstruction à la menace 
d’'invalidation d’une douzaine de | 
leurs élus. 





JOINT METALLIQUE ONDULE 
pour PORTES et FENETRES 
35% d'économie de chauffage 

4 à 6 degrés de chaleur en plus 


FROID - VENT 
P, I1M 
SUPPRIME SOUSSIERES - BRUIT 


GARANTIE 20 ans Devis gratuit 
Pose par spécialistes 


président de l’Assemblée 


C 


tour de scrutin. 


"EST par 280 voix contre 205 à M. Pierre Sch neiter, 
Troquer, candidat de la S.F1I.O., a été élu hier président de l'Assemblée nationale au troisième 


président sortant M.R.P., que M. André Le 


Après un premier tour sans décision, le parti communiste avait retiré son candidat, M. Marcel Ca- 
chin, et reporté ses 144 suffrages sur le nom de M. Le Troquer, qui avait manqué, au second tour, la 
majorité absolue de deux voix seulement. 


Entre les deux tours, les mo- 
dérés avaient entrepris de fié- 
vreuses négociations pour tenter 
d'obtenir le retrait de M. Schnei- 
ter au profit d'un candidat de 
droite, qui aurait alors bénéficié 
des voix poujadistes. Cette ma- 
nœuvre devait échouer, devant 
le refus formel du M. R. P. 


Voici comment s'était déroulée 
la séance de l’Assemblée : 

Lorsque M. Marcel Cachin, 
doyen d'âge, qui préside, ouvre 
la séance à 15 heures, les tribu- 





LES TROIS TOURS DE SCRUTIN 
Ë g ä FL 
2 HF En En Ed 9 NŸ 
hu 0 29 0 EE à -R 
5 - à 4 gi 8 Fa ‘© À 
mn 8 4 - : 
1er tour.... 674 562 282 212 145 133 57 15 
2m tour.... 572 561 281 217 — 279 56 9 
3m tour.... 602 493 — 205 : — 280 — 8 


‘(Au troisième tour, les députés poujadistes ont refusé de voté 
et ont quitté la salle.) 





nes du public sont combles, 
L'hémicycle se remplit dans une 
atmosphère plus calme que jeudi 
dernier. Les nouveaux députés 
observent déjà la discipline da 
leurs collègues chevronnés. 

A la surprise générale, une 
seule validation est demandée à 
l'Assemblée alors qu'il reste 243 
députés à admettre. Sans débat, 
les élections de La Réunion, qui 
avaient été réservées, sont rati- 
fiées. 

A 15 h. 10 s’ouvre le pre- 
mier tour de scrutin, pour 
l'élection du président de 
l’Assemblée, qui s’effectua 
par scrutin secret à la tri- 
bune. 


Le mécanisme du vote 





Aux deux premiers tours, la 
majorité absolue est requise, au 
troisième, la majorité relative 
suffit. 

Une lettre de l'alphabet est 
tirée au sort c'est la lettre 
« S ». Un huissier, placé derrièra 
le fauteuil présidentiel qu’occupe 
M. Cachin, fait l'appel des dépur- 
tés en commençant par ceux 
dont le nom a « S » pour ini- 
tiake. 

A tour de rôle, lorsque son 
nom est prononcé, chaque parle- 
mentaire gravit les marches de 
la tribune, reçoit des mains d’un 
huissier un jeton, et tend à un 
fonctionnaire de la questure son 
jeton et son bulletin de vote. Du 
même geste des deux mains, le 
fonctionnaire lance le bulletin et 
le jeton dans les deux urnes pla- 
cées côte à côte sur la tribune 
Au moment du dépouillement, 


les jetons qui correspondent au 
nombre de bulietins, permettent 


un contrôle du total des vo- 
tants. 
Le scrutin clos, le « contre- 


appel » des absents terminé, la 
séance est suspendue pour le 
dépouillement, qui dure un peu 
plus d'une demi-heure. : 


A 16 h. 45, M. Marcel Ca- 
chin proclame les résultats 
du premier tour (voir tableau 
ci-contre) et les fait suivre 
de 1a formule traditionnelle : 











« Aucun candidat n'ayant 
obtenu la majorité absolue, il 
y a lieu de procéder à un se- 
cond tour, » 


Une heure 
de négociations 


Deux mains se lèvent, sur les 
bancs modérés et communistes, 
Ensemble, MM. Boscarry-Mon- 
servin, au nom des modérés, et 
Jacques Duclos, pour les com- 
munistes, demandent une sus- 
pension de séance d'une heure, 
qui est accordée. 

Cette suspension va être mise 
à profit pour de longues négo- 
ciations qui tournent autour des 
deux axes suivants : 


1° Les modérés s'efforcent 
d'obtenir le retrait de M, 
Schneiter au profit d’un can- 
didat de droite (MM. Bruy- 
neel ou Fourcade) qui pour- 
rait obtenir les voix pouja- 
distes. 


Dans ce but, une délégation 
modérée, conduite par MM. Pi- 
nay et Bruyneel, se rend auprès 
de M. Schneiter. Les deux grou- 
pes, M.R.P. et modérés, siègent 
en permanence. M. Pinay vient 
rendre compte de sa mission à 
ses amis et M. Schneiter vient 
consulter les siens. On apprend 
alors que le M.R.P. se refuse à 
retirer M. Schneiter pour per- 
mettre le ralliement des poujä- 
distes à une candidature modé- 


rée. Ë dE 2 
La médiation des modérés 
ayant ainsi échouée, les pouja- 


distes décident de maintenir, eux 
aussi, leur candidat. 


2° Les communistes hési- 
tent longuement à retirer dès 
ce second tour leur candidat, 
M. Marcel Cachin, au profié 
de M. Le Troquer. Le bruit 
court un moment qu'ils récla- 
meraient, en échange, l’attri. 
bution à M. Duclos du poste 
de premier vice-président et 
à un de leurs membres du 
poste de questeur — jusque-là 
détenu par M. Chartot, 
S. F. L O. Cette rumeur sera 
démentie., 


Une démarche est faite au- 
près de M. Depreux, socialiste : 
des émissaires communistes lui 
demandent le retrait de M. Le 
Troquer au profit de M. Marcel 
Cachin. Devant le refus qui leur 
est opposé, les communistes, 
après quelques hésitations, an- 
noncent qu'ils retirent leur can- 
didat et reportent leurs suffra- 
ges sur le nom de M. Le Tro- 
quer. 


La séance reprend à 17 h. 50 
pour le second tour de scrutin, 

M. Le Troquer, qui bénéficie 
des voix communistes, recueille 
273 suffrages, manquant de 2 
voix la majorité absolue. 


Incident de procédure 


M. Cachin consulte alors l’As- 
semblée pour savoir s’il convient 
de procéder immédiatement au 
troisième tour de scrutin, ou si 
celui-ci aura lieu à .22 heures. 
Après une épreuve douteuse, les 
modérés demandent un scrutin 
public sur ce point. Ce scrutin 
public donne lieu à pointage. 
Mais M. Cachin, conformément 
au règlement, décide de poursui- 
vre la séance, c’est-à-dire de pro- 
céder au troisième tour de scru- 
tin pour l'élection du président. 
De sorte qu'à 19 h. 45, et malgré 
les protestations de la droite, 
qui avait demandé une suspen- 
sion, l'appel nominal pour le 
troisième tour commence, tandis 
que l'on dépouille et vérifie les 
votes intervenus sur le point de 
savoir s'il convenait ou non de 
procéder immédiatement à ce 
troisième scrutin ! 


Le Troquer élu 





A 20 h. 45, l'appel nominal ter- 
miné, on procède au dépouille- 
ment qui sera terminé à 21 h. 15. 
M. Le Troquer est élu. 


A 21 h. 30, M. Cachin proclame 
M. Le Troquer président de l’As- 
semblée nationale. 


Les applaudissements éclatent 
sur les bancs communistes, s0- 
cialistes et radicaux. 


Prochaine séance cet après- 
midi à 17 heures pour le dis- 
cours de remerciement de M. Le 
Troquer et la nomination du bu- 
reau définitif. 





L’EFFORT MILITAIRE DE LA FRANCE EN AFRIQUE DU NORD 


© La moitié de l’armée de 


diseuter des principes généraux d’une politique 
algérienne, il est particulièrement important 
d'évaluer le coût de l'effort militaire français et la 
répartition géographique du terrorisme en Afrique 
Selon le Bulletin quotidien de la Société 


A U moment où l'Assemblée nationale s'apprête à 


du Nord. 


combattent 


générale de Presse, la situation va se présenter de 


la façon suivante : 


X 


ses projets politiques concernant l'Algérie, la 
Tunisie et le Maroc, se préoccuper du maïntien 
de la sécurité et de l’ordre public, Le dossier mili- 
taire du prochain gouvernement est lourd : leffort 


L: prochain gouvernement devra, quels que soient 


Les effectifs français s'élèvent à 400,000 hom- 


mes : 


terre, 


contre 


Les effectifs 


350.000 de l’armée de terre ainsi 


La plainte de 
Mme Renault 


ne met pas en cause le statut 
des usines de Billancourt 


commis sut la personne de son mari a soulevé en France une 


ol A plainte de Mme Louis Renault pour « meurtre avec tortures » 


certaine émotion. Au sujet de cette plainte, plusieurs questions 


se posent : 

@ Louis Renault a-t-il été vrai- 
ment assassiné à Fresnes comme 
la récente biographie de Saint- 
Loup l'affirme ? 

© Pourquoi Mme Renauit a-t-elle 
attendu dix ans pour porter 
plainte ? 


@ La nationalisation des usi- 
nes de l’ancien empereur de 
Billancourt peut-elle être re- 
mise en question ? 
© Quatrième question, subsidiaire 
celle-ci : le problème des biens 
à l'étranger possédés par la So- 


ciété anonyme des usines Re- 
nault ? 


M. Baurès a, on le sait, ouvert 
une information contre X. Si 
l'examen du corps de Louis Re- 
nault apportait des preuves, ou 
seulement des présomptions, de 
sévices qui lui auraient été infli- 
gés lors de sa détention à Fres- 
nes et auraient amené sa mort, 
le juge d'instruction s’attacherait 
alors à découvrir les responsa- 
bles de ces sévices : ses géoliers 
ou gardiens bénévoles. 


Sérénité 


La seconde question conduit 
déjà à des réponses plus ambhi- 
gués lorsqu'on a demandé à 
Mme Renault pourquoi ce long 
délai entre la mort de son mari 
et la plainte déposée par elle, 
elle a répondu simplement qu'à 


son avis la justice, aujourd’hui, 
était enfin «sereine >. 


C’est aussi parce que la pres-, 


cription menaçait. Au-delà de 
mai prochain, Mme Renault ne 
pouvait plus porter plainte. 


Nationalisation 


La nationalisation des usines, 
enfin, peut-elle être remise en 
question ? L'avis de M°° Bredin et 
Isorni, qui sont aujourd'hui les 
avocats de Mme Renault, coin- 
cide sur ce point avec celui du 
bâtonnier Ribet qui fut en 1944 
le conseil de l'industriel : seule 


une loi pourrait permettre de mo- 
difier le statut actuel de la Ré- 
gie, défini- par l'ordonnance du 
16 janvier 1945 ayant force de 
loi. Ce n’est donc pas d’un pro- 


blème judiciaire qu'il s’agit, mais | 


“'un problème de gouvernement. 


Convention 


Au sujet des biens détenus à 
l'étranger par Louis Renault, M‘ 
Jacques Isorni a fait à notre 
confrère « Le Monde » la décla- 
ration qui suit : 

« Il est absolument exact 
qu'une convention a été signée 
en 1946. 

» Voici dans quelles conditions. 
L'ordonnance du général de 
Gaulle du 16 janvier 1945 pro- 
nonce la nationalisation des biens 
de la Société anonyme des usines 
Renault. Or la société possédait 
des biens à l'étranger : en An- 





Le gouvernement 
tunisien prépare 
la nationalisation 


des chemins de fer. 


TUNIS. 

NE importante réunion du 

Conseil des ministres tuni- 
siens a eu lieu hier après-midi à 
Tunis, Les ministres devaient dé- 
cider de l'exploitation en régie 
directe, par l'Etat, des chemins 
de fer tunisiens, actuellement 
gérés par la C.F.T. 

En effet, la convention liant la 
compagnie gestionnaire à l'Etat 
tunisien est arrivée à expiration 
depuis 1948, Malgré les efforts de 
la C.F.T., toute reconduction de 
la convention s’est heurtée à l’op- 
position des dirigeants tunisiens 
et du bey, qui refusèrent égale- 
ment une solution de compromis 
comportant la création d’une so- 
ciété d'économie mixte (C.F.T., 
S.N.C.F, et Etat tunisien), 

La politique économique et so- 
ciale du Néo-Destour est en effet 
fortement influencée par les syn- 
dicats tunisiens : ces derniers ré- 
clamèrent, par la bouche de M. 
Filalli, lors du congrès de Sfax, 
la nationalisation de différentes 
entreprises industrielles et miniè- 
res. 





gleterre, aux Etats-Unis. Lorsque | 
le gouvernement français voulut | 


mettre la main sur ces fonds, il 


se vit opposer une fin de non- | 
es gouvernements | 
étrangers ne voulaient connaître | 
que Mme Renault et les héritiers | 
naturels de Louis Renault. C’est | 


recevoir. 


alors que la difficulté fut tour- 
née en obtenant l'agrément des 


héritiers. Ceux-ci, en effet, pou- | 
vaient être passibles de confisca- | 
tions, d'amendes, au cas de pour- | 


suites pour profits illicites. » 
Attendus 


Puisque l'affaire Renault sus- 
cite à nouveau les passions, c’est 
au texte même de l'ordonnance 
du 16 janvier 1945 que l’on devra 
s'en référer. 

Voici les passages essentiels de 
cette ordonnance publiée le 17 
janvier 1945 par le « Journal of- 


ficie]l » : 

Louis Renault et le petit 
groupe d'hommes qui l'entou- 
raient, détenteur à la fois des ca- 
pitaux et des moyens de comman- 
dement, porte la part majeure 
de la responsabilité que la s0- 
ciété Renault et ses principales 
filiales ou entreprises alliées ont, 
depuis la déclaration de guerre, 
encourue devant la nation. 


Jest en considération de ces | 


faits et en pleine connaissance du 
préjudice qu'ils ont causé au 
pays que le gouvernement, te- 
nant compte d’une part de ce 
que l’action de la justice est au- 
jourd’hui éteinte envers le prin- 
cipal responsable, et d'autre part 
de ce que les usines Renault ont 
constitué un instrument entre les 
mains de lennemi, a décidé de 
procéder à la nationalisation des 
usines, ainsi qu’à la confiscation 
des biens et participations de 
Louis Renault dans la mesure où 
ces biens et participations inter- 
venalent dans Ia gestion du 
groupe d'entreprises que Ia s0- 
ciété anonyme des usines Renault 


conduisait directement ou er! 


personnes interposées. 


Un leader 
poujadiste 
démissionne 
pour protester 


contre le 


caractère raciste 
de l’U.D.C.A. 


U cours d’une conférence de 
presse, M. Jean-J. Kaufmann, 
président fondateur du Comité 
du Bas-Rhin de lJ'U.D.C.A. a an- 
noncé qu’il avait démissionné par 
lettre adressée le 19 janvier à 
M. Pierre Poujade. 

« Dès juillet 1955, a-t-il décla- 
ré, j'ai mis en garde M. Poujade 
contre l'orientation nettement an- 
tisémite que prenait son mouve- 
ment. C'est par égard pour les 
intérêts électoraux du mouve- 
ment que je n’ai pas rendu pu 
blique ma décision de démission- 
ner avant les élections législati- 
ves. » 


« De plus en plus 
politique » 


M. Kaufmann a ensuite donné 
lecture de sa lettre à M. Poujade 
dans laquelle il écrivait notam- 
ment : 


« Je t'avais, dès le 3 juillet 1955, 
écrit les craintes que la tournure 
que prenait notre mouvement 
m'inspirait. C’est qu'il devenait 
en effet de moins en moins cor- 
poratif et de plus en plus politi- 
que. C’est qu’un certain nombre 
d'hommes, parlant en son nom, et 
en particulier Dupont, délégué de 
l'Union des Agriculteurs de 
France, tenaient des propos de 
caractère nettement antisémite. 
Je n'hésite pas à le dire : il s’agit 
là de relents de la propagande 
hitlérienne, 


« Voulant en avoir le cœur net, 
je suis allé au meeting du Vér 
d'Hiv’ de lundi dernier. L'atmo- 
sphère que tes lieutenants d'au- 
jourd’'hui et toi-même y avez 
créée a levé mes derniers dou- 
tes : atmosphère de haine, de 
provocation, de racisme, dont on 
a pu écrire qu'elle préfigurait : 
pogrom ou lynchage. » 


Les socialistes 
proposent : 


retour au scrutin 
majoritaire 


MAX LEJEUNE et les dépu- 
"tés du groupe socialiste ont 
déposé hier une proposition de 
loi sur Ja réforme électorale : le 
scrutin majoritaire uninominal à 
deux tours ,avec un nouveau « dé- 
coupage » des arrondissements, 
serait rétabli dans les départe- 
ments métropolitains, à l’excep- 
tion de la Seine et de la Seine- 
et-Oise, où la représentation pro- 
portionnelle serait maintenue, 


Les socialistes se prononcent, 
dans ce projet, pour un « décou- 
page démographique » (au lieu 
du « découpage administratif », 
en vigueur avant là guerre) : les 
544 sièges de la France métropo- 
litaine seraient répartis entre les 
départements en fonetion de leur 


le quart de 
20.000 


fourni en Afriquè du Nord immobilise la moitié au 
moins du potentiel des forces de larmée de terre, 
le quart de celles de la marine, et de l'aviation. La 
charge financière en résultant s’élèverait, selon cer- 
taines estirhations, à 15 ou ‘20 milliards par mois. 


répartis : 
210.000 en Algérie, 100.000 au Maroc, 40.000 en Tu- 
nisie. Au 1°" mai, les effectifs, par application d’un 
plan de renforts décidé à l'automne, s’élèveront/ à 
350.000 hommes en Algérie. Certains, tel M. Sous- 
telle, estiment ces effectifs insuffisants ; pour l’AI- 


la 


marine et de l'aviation 
rebelles 


gérie, en effet, 100.000 hommes au moins sont rete- 
nus pour la garde statique des 20.000 « points sen. 
sibles > (usines, ouvrages d'art, etc.) du territoire, 


20.000 rebelles 


En Indochine, le Vietminh disposait dès 1946 
d'unités régulières de la valeur du régiment, grou- 


pées en divisions à partir de 1951. En Afrique du 
Nord, aucune bande ne dépasse la centaine d’hom- 


mes et leur total ne doit pas être supérieur à 20.009 


hommes, 


C'est l'extrême diffusion des opérations menées 
contre nous, le terrain où elles se déroulent, les dis. 
tances à parcourir et, point généralement peu re- 
marqué, leur coordination, indice d'une stratégie 
d'ensemble, qui en font la difficulté. 


RECRUDESCENCE 
DU TERRORISME 


dans la région de Tlemcen 


EL. généralisation du terrorisme dans le département d'Oran, et 


en particulier dans la région de Tlemcen, constitue 


le fait 


nouveau des dernières quarante-huit heures, En six endroits 
différents, une centaine de poteaux télégraphiques ont été abattus, 
A l’ouest de Marnia, la voie ferrée a été sabotée, Près de Mar- 
tinprey, deux notables ont été assassinés. Au sud-ouest de Port-Say 


un président de Djemaa 
assassiné. 

A Nemours, enfin, deux terro- 
ristes ont pu être arrêtés, alors 
qu'ils tentaient d’abattre un 
agent supplétif. 


Raid rebelle 
en Kabylie 


En Kabylie, un groupe impor- 
tant de rebelles a encerclé, puis 
investi le village d’Ighil-Boua- 
mas, près de Michelet. Ils ont 
pénétré dans toutes les maisons 
et infligé des amendes aux ha- 
bitants détenteurs de tabac, Ils 
ont ensuite incendié l'école et 
brülé les archives et le mobilier 
de la mairie sur la place du vil- 
lage. Toujours en Kabylie, 
l'école de Maillot a subi le tir 
des rebelles. Les relations télé- 
phoniques ont été coupées entre 
Tizi-Ouzou et Azazga. Quatre- 
vingts poteaux ont été sciés et 
deux barrages de pierres édifiés 
sur la route Alger-Constantine, 
à proximité de Maillot, 


Un projet 
“ révolutionnaire ” 
d’une organisation 
colonialiste 


N Algérie, de nombreux pro- 

jets de réforme des structu- 
res politiques sont, en ce mo- 
ment, étudiés ou publiés. Le 
mouvement « Volontés Françai- 
ses », que préside M. Gabriel 
Lambert, délégué à l’Assemblée 
algérienne, et conseiller d'Oran, 
a diffusé hier un manifeste qui 
repousse à la fois l'intégration 
et le fédéralisme et propose le 
plan suivant : 


— Le gouverneur général 
d'Algérie serait choisi parmi 
les élus algériens et aurait 
rang de ministre, 


— Il serait entouré de sous- 
secrétaires d'Etat désignés en 
nombre égal parmi les élus 
des 1°" et 2° collèges. 


— Le nombre des élus à 
l’Assemblée algérienne passe- 
rait à 150 au lieu de 60 (75 
pour chaque collège), 


— La parité serait réalisée 
dans les conseils municipaux 
et les communes mixtes sup- 
primées. 


— Une représentation à 
l’Assemblée nationale serait 
maintenue, 


Trop tard! 


Le projet reprend dans ses 
grandes lignes celui que M. Fer- 
hat Abbas avait déjà soumis, en 
mai dernier, au gouverneur gé- 
néral Jacques Soustelle. Proposé 
au lendemain des événements de 
la ‘Toussaint, il eût sans doute 
rallié beaucoup de musulmans 
modérés, Intervenant après les 
prises de position du groupe des 
61 réclamant « l'autonomie dans 
l’interdépendance », on doute 
qu'il suffise à provoquer le « choc 
psychologique » dont l'Algérie a 
présentement besoin. 


(assemblée locale) 


a également ét 
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PIERRE POUJADE, 
M 36 ans, constate avec 

5 amertume que bien 
£peu de jeunes s'intéressent, 
pour le moment, à son action 
politique. Il a donc décidé de 


porter maintenant son effort 
Z essentiel sur la jeunesse. 
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ANANAAAAAANNNAAARAAN 


Il vient de désigner pour 
prendre la tête de « Union de 
défense de la jeunesse », M. 
Jean Le Pen, député de Pa- 
ris, 26 ans. 


LNAAAAAANAANAN AMAR TA AANNNTAAANANE NAN 


SA 


Les instructions du « chef » 
£à son lieutenant parvenir, 
£à tout prix, à noyauter les 
£ organisations sportives ; c’est 
À le seul moyen rapide pour 
Z encadrer la jeunesse. 

C’est pourquoi M. Jean Le 
£ Pen, vendredi, a demandé à 
£ prendre un contact avec les 
£ dirigeants du P. U. C. 


Le P. U. C. (Paris Univer- 
sité Club) est une des meil- 
leures organisations sportives 
générales; ses équipes de bas- 
ket et de rugby sont répu- 
tées, et il se place au premier 
rang pour l'athlétisme et la 
tation. On comprend que 
Z MM. Poujade et Le Pen # 
£lancent dans une grande ter 
2 tative de séduction. 
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« s'occuper person 
la suc: 


L: sultan du Maroc'"%a 


lement » de 
cession du Glaoui. 


Les « biens au soleil ? 
du pacha de Marrakech 
ont été évalués, il yat 
mois, à une trentaine de 
milliards de francs envi 
ron. La plus grande part 
doit revenir à l'Etat chéri: 
fien. Le reste (valeurs 
nancières, participations 
dans les mines du 
argent liquide, bijoux, met 
bles, tapis.) sera équit# 
blement partagé entre les 
fils du Glaoui. Il n’y aurd 
pas de droits de succes 
sion. 


Brigitte GROS. 
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COST SNS NET EN NL 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 
de L’EXPRESS 















| EXPRESS. — Mercredi 25 janvier 1950 


DEN et EISENHOWER tenteront 


d'harmoniser leurs politiques sur : 
+ Le Moyen-Orient + La Chine 


° L’Asie du Sud-Est e La bombe H 


LONDRES. 


IR ANTHONY EDEN s’est embarqué hier sur le « Queen-Elizabeth », afin de se rendre 


aux Etats-Unis où il rencontrera le président Eisenhower. 


L'objet général des conversations est de réduire les divergences qui séparent les 
deux gouvernements sur les principaux problèmes de la politique mondiale, 


o Position à l'égard 
de la Chine com- 


. 
muniste. 

Le gouvernement britannique 
est désireux d'obtenir un assou- 

issement des interdictions con- 
cernant le commerce avec la 
Chine. 

En ce qui concerne une éven- 
tulle admission de la Chine 
communiste à l'O.N.U, le prési- 
dent Eisenhower demandera à 
sir Anthony Eden de ne pas sou- 
lever cette question avant la fin 
de la campagne électorale amé- 
ricaine. 

En revanche, sir Anthony 
Eden pourrait proposer de re- 
chercher une solution pour par- 
venir à un accord sur le non- 
emploi de la force dans le dé- 
troit de Formose, les conversa- 
tions sino-américaines de Ge. 
nève n'ayant fait, sur ce point, 
aucun progrès depuis le mois 


d'août dernier, 

0 Le voyage de Boul- 
ganine et Krout- 

chev à Londres. 


Le premier ministre évoquera | 
œæt événement et indiquera au 
chef du gouvernement améri- 
ein quelles seront les conversa- 
tions qu'il compte avoir avec les 
chefs soviétiques — dans la me- 
sure où elles dépendront de lui. 


0 Moyen-Orient 


Toute la situation au Moyen- 
Orient devra être examinée, no- 
tamment en raison de l'attitude 
wviétique et des dangers de re- 
prise du conflit de Palestine. 

Sir Anthony Eden cherchera à 
convaincre les U. S. À. de main- 
tenir et de rendre plus efficaces, 
d'abord la déclaration de 1950 
ur le statu quo, ensuite le pacte 
de Bagdad, plus particulièrement 
Hus sa forme d'aide économi- 
que, Sur ce point, les Etats- 
Unis se sont toujours montrés 
réticents. 

De son côté, Eisenhower de- 
Mmandera que soit réglé de fa- 
fon satisfaisante l'incident de 
loasis de Burhaimi, incident 
dans lequel se heurtent les inté- 
rèts de la Grande-Bretagne et 
& l'Arabie séoudite. Celle-ci a, 
jusqu'à présent, été fidèlement 
HWutenue par les Etats-Unis, en 
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raison des intérêts pétroliers 
américains dans ce pays. 


O Asie du Sud-Est, 


Le voyage en Asie du Sud-Est 
des dirigeants soviétiques a | 
attiré l'attention sur les « infil- | 
trations » communistes dans| 
cette région, notamment sur le | 
plan économique, Ce point sera | 
étudié, ainsi que la situation, à | 
cet égard, de la Birmanie, de la | 
Malaisie, de l'Indonésie et de | 
l'Indochine. | 


6 Armes atomiques. 


Pour le moment, le gouverne. | 
ment britannique est décidé à es- | 
sayer sa bombe H. Répondant | 
samedi à une question d'un par- | 
lementaire, sir Anthony Eden 
s'est contenté de dire que « cela | 
ne signifiait pas qu’il n’accepte- | 
rait pas un accord pour restrein- 
dre et limiter ces essais », 





MADRID : 


Le mécontentement 
des étudiants est dû 
à « l'inégalité sociale » 


LE Dr Lain Entralgo, recteur de | 

l'Université de Madrid, lance | 
un avertissement au gouverne- 
ment espagnol et lui demande da | 
ne pas sous-estimer le grave mé- 
contentement des jeunes. 

L'agitation parmi les étudiants 
s'explique, selon le Dr Entralgo, 
par « l'attitude non satisfaisante 
des classes dirigeantes », l'inéga- 
lité sociale et la censure « étouf- 
fante », Les étudiants sont de 
plus en plus attirés par d’autres 
systèmes politiques, surtout par 
ceux qui « offrent la justice s0- 
ciale, une participation réelle à 
la vie publique et un élargisse- 
ment de l'horizon professionnel 
qui, aujourd’hui, reste si limité | 
pour la majorité des jeunes ». 

Réclamant en outre une plus 
grande liberté d'expression, le 
Dr Entralgo avertit le régime 
que sa propagande reste sans 
prise sur les Espagnols de moins 
de 35 ans, qui représentent 60 % 
de la population totale, 











qu’il a succédé à Lord Attlee à | 





LONDRES 


M. Gaitskell 
demande une 
conférence 
avec l'U.R.S.S. 
sur le 
Moyen-Orient 


LONDRES. 

E débat sur « l'affaire des ar- | 
mes » s'est ouvert hier aux 
Communes par une déclaration de 
M. Hugh Gaitskell, leader de l’op- | 
position. M. Gaitskell a réservé le 
droit pour le parti travailliste de 
soulever, au cours du débat sur 
les livraisons d’armes, l’ensemble | 
de la question du Moyen-Orient, 
et notamment la nécessité de 
maintenir l'équilibre entre Îles 
livraisons d’armes à Israël et aux | 
Etats arabes. | 
C’est sir Walter Mockton, mi- 
mistre de la défense, qui a exposé 








l'affaire au nom du gouverne- | 
ment. Il a fait remarquer que les 
ventes de surplus d’armes ont été | 
effectuées depuis dix ans par tous 
les gouvernements qui se sont | 
succédé au pouvoir pendant cette | 
période et qu’elles ont rapporté 
600 millions de livres sterling 

Sir Walter Mockton a ensuite 
analysé les divers points de l’af- 
faire tels qu’ils ont été exposés | 
dans le Livre Blanc. 

Prononçant son premier dis- 
cours devant le Parlement depuis 


la tête du parti travailliste, M. 
Hugh Gaitskell à ensuite repro- 
ché au gouvernement son man- 
que de vigilance. Il a réclamé 
une conférence des signataires 
dé la déclaration tripartite de | 
1950 (France, Grande-Bretagne, 
Etats-Unis) et a déclaré que le | 
moment était venu de demander | 
aux Russes s'ils étaient disposés 
à participer aux entretiens desti- 
nés à préserver la paix au Moyen- 
Orient. 








| Le Nigéria prépare la venue de la reine Elisabeth. 








L'ancien S. S. Schneider déclare : 





‘La participation fran- 
çaise à l’économie sarroise 
est inadmissible. ” 


SARREBRUCK. 


‘ANCIEN nazi Henrich Schneider, maintenant président de La 
Diète sarroise et leader du parti démocrate pro-allemand, a 
publié hier un article dans lequel il s'élève avec une extrême 
violence contre les projets des gouvernements français et allemand 


concernant la Sarre. 


Cet article a paru au moment 
même où le Dr Von Brentano, 
ministre des Affaires étrangères 
de l'Allemagne de l'Ouest, réaf- 
firme, dans une interview, l'ac- 
cord du gouvernement allemand 
et du gouvernement français sur 
la nécessité d'ouvrir des négoacia- 
tions à propos de la Sarre, 

Les arguments avancés par le 
Dr Schneider sont les suivants : 
e Les demandes de réparations 
de la France à la Sarre ne sont 
pas légitimes et n’ont jamais été 
reconnues par les belligérants. 


e Si, cependant, ces réparations 
devaient être fournies à La Fran- 
ce, elles devraient être prises en 
charge par l’ensemble de l’Alle- 
magne et non par la Sarre seule. 


e La participation de la France | 
à l’économie sarroise n’est pas | 
acceptable | 
© La seule demande française, | 
sur laquelle il serait possible de | 
s'entendre, concerne le paiement | 


Le nouveau “ découpage ” de l'Inde : 


des achats de charbon sarrois en 
monnaie française. 

e Les aciéries Roechling doivent 
être restituées à leurs anciens 
propriétaires. 

e La Sarre ne donnera pas son 
assentiment au projet français 


de canalisation de la Moselle. 





M. Luce s'excuse 
auprès 
du Département d'Etat 


WASHINGTON. — Le Dépar- 
tement d'Etat a annoncé hier 
qu'il avait reçu de M. Luce, di- 
recteur de « Life», l'expression 
de ses regrets à propos de l'in- 
terview de M. Foster Dulles, 

Cependant, M. Stevenson, can- 
didat probable démocrate aux 
élections présidentielles, a de 
nouveau attaqué M. Dulles pour 
cette interview qu'il a qualifiée 
de « rodomontades et de vantar- 
dises ». 


















ÉPREUVE DE FORCE ENTRE NEHRU 
ET LES COMMUNAUTÉS LOCALES 


NOUVELLE DELHI, 

RES de 400 morts et un millier de bles- 

sés À Bombay; la grève générale à 
Calcutta; des troubles à Amritsar (nord), 
à Madras (sud), à Cuttack (est), où la 
police a dû défendre à coups de moaus- 
queton l'émetteur national indien, tel est 
aujourd’hui le bilan provisoire de l’agi- 
tation déclenchée, depuis huit jours, par 
le nouveau découpage de l'Inde en Etats 
linguistiques. 


Un volumineux rapport 


A l’origine des troubles se trouve un 
volumineux rapport de 110.000 mots. Sa 
rédaction a demandé trois années de tra- 
vail. Son but est de rationaliser la carte 
de l'Inde que les Anglais avaient tracée 
arbitrairement suivant les péripéties de 
la conquête, les besoins de l’économie et 
la commodité de l'administration. 

Unifier ün pays de 370 millions d’habi- 
tants, parlant 15° langues complètement 
différentes, des centaines de dialectes et 
pratiquant deux religions principales et 
incompatibles, cette tâche vient de mettre 
à rude épreuve la popularité et le prestige 
de M, Nehru, qui a été l’incarnation et le 
principal ciment de l'unité indienne. 

A la place de onze provinces et des 
530 Etats princiers créés. par les Anglais, 


la République indienne avait d’abord 
fondé 27 unités administratives ou Etats, 
disposant chacun de leur Parlement et de 
leur gouvernement, bien que l’adminis- 
tration reste le privilège de la Nouvelle 
Delhi (capitale fédérale). 

Le coût de ces 27 Parlements et gouver- 
nements d’une part; l’agitation des com- 
munautés linguistiques (telougou, mara- 
thi et bengali, notamment) d’autre part, 
contraignirent le gouvernement indien à 
redessiner la carte du pays. C’est la mort, 
en 1953, du nationaliste telougou Potti 
Sriramulu, qui jeûna 59 jours pour sa 
cause, qui avait mis le feu aux poudres. 
Exploitée par les communistes, l'agitation 
aboutit alors à la création, le 1°" octobre 
1953, de l'Etat linguistique de l’Andhra, 


Le partage linguistique 


Cette première concession À la Cause 
linguistique a intensifié d’autres revendi- 
cations particularistes. La nouvelle carte 
de l'Inde, prévoyant 17 Etats, tient assez 
largement compte des frontières linguis- 
tiques. Mais la planification économique 
a des exigences parfois contraires à celles 
des particularismes locaux. Tel est, no- 
tamment, le cas de Bombay. 

Les ouvriers de la ville, qui parlent 
marathi, et. les commerçants, qui parlent 


gujerati, revendiquent tous deux Ia ville 
et souhaitent en faire la capitale des nou- 
veaux Etats de Maharashtra et de Guje- 
rat. Rendant un jugement de Salomon, 
M. Nehru a décidé que Bombay ne serait 
à personne : elle sera placée sous admi- 
nistration fédérale, 


Le parti du congrès menacé 


Cette décision, et d’autres du même 
ordre, attire à Nehru et au pouvoir cen- 
tral l'hostilité des communautés « lé- 
sées » : pour la première fois, l'effigie 
du premier ministre a été brûlée publi- 
quement et affublée, en signe de mépris, 
d’une couronne de chaussures. Les dépu- 
tés marathi de Bombay et le ministre des 
Finances fédéral, M. Desmukh, ont donné 
leur démission. L'unité du parti du 
congrès et celle de l’Inde sont menacées. 
En cette année d'élections générales, ce ré- 
veil des forces centrifuges, appuyées par 
les communistes, est particulièrement 
grave. 

Aussi le parti du congrès a-t-il affirmé 
hier qu’il ne cédera pas à la violence des“ 
« forces antinationales et réactionnaires 
qui déshonorent l’Inde et Bombay et met- 
tent en danger l’avenir du pays et du 
peuple indiens », 

Michel BOSQUET. 

































Aprés les bulletins de victoire p 


La vie économique 


reélectoraux 


uelle situation économique et financière 
va trouver le prochain gouvernement ? 


A politique économique et financière des deux derniers gouvernements a remporté certains succès remarquables. Le principal est l’augmentation specta. 
culaire du niveau de vie des salariés. La masse des salaires a augmenté de 8 à 4 % au cours de chacune des trois dernières années, taux jamais réalisé 


en France et rarement dans les autres pays. 7% | 
Le second point est le redressement non moins spectaculaire de notre commerce extérieur, se traduisant par une forte augmentation des réserves d'or 


et de devises de la Banque de France. 


Enfin, grâce à l'abondance de l'épargne, dont la renaissance n’est pas davartage niable, l'Etat couvre facilement le déficit des finances publiques. 


* Tout cela admis, il faut dire avec force, parce que c'est également vrai, que, malgré ces apparences flatteuses, la situation économique et financière 
est sérieuse dans tous les domaines. 


Les prix montent 


L'amélioration du pouvoir 
d'achat des salariés est un fait : 
ils ont jusqu'ici bénéficié inté- 
gralement des hausses de sa- 
laires, grâce à la stabilité des 
prix qui a été maintenue  jus- 
qu'au dernier trimestre 1955. 

Mais déjà, au cours de ce tri- 
mestre, la hausse des produits 
laitiers (11 % en décembre 1955 
par rapport à décembre 1954), de 
la viande de bœuf (8 à 10 %), 
des fruits et légumes (8 %), 
quelques hausses sur les pro- 
duits manufacturés, manifes- 
taient des craquements dans le 
système des prix de détail. 


Quant aux prix de gros, leur 
moyenne n'est en augmentation 
que de 2 % en décembre 1955 
par rapport à décembre 1954, 
mais, à l'intérieur de cette 
moyenne, certaines hausses (mé- 
taux, caoutchouc, bois) montrent 
qu'après trois ans de stabilité, 
des mouvements de grande am- 
plitude sont amorcés. Les arrêé- 
tés sanctionnant ces hausses ont 
été retenus jusqu’à l'extrême li- 
mite, mais déja ils commencent 
à paraître au « Journal officiel », 
témoin l'arrêté récent autorisant 
une hausse de 10 % sur les prix 
des logements type Courant. 


Déficit extérieur accru 


L'amélioration du commerce 
extérieur et de notre trésorerie 
en devises est aussi un phéno- 
mène dont le quatrième tri- 
mestre 1955 a marqué la limite. 

On sait quelles réserves ap- 
pelle la structure de notre com- 
merce extérieur : la progression 
de nos exportations porte sur 
des produits alimentaires expor- 
tés à coup de subventions et sur 
des produits bruts, surtout pro- 
duits sidérurgiques. 

Les progrès sur les produits 
élaborés, notament ceux des 
industries mécaniques, sont fai- 
bles, très ‘nférieurs à ceux enre- 
gistrés dans le même temps par 
n_s rivaux anglais et allemands. 
Enfin, ces demi-progrès ne se 
sont faits qu'à l'abri d’un ré- 
gime de protection qui ne pour- 
ra plus être maintenu très long- 
temps. 


Les recettes prévues par M. Pflimlin 


Le point le plus grave reste 
limportance du déficit budgé- 
taire. Le rapport sur le budget 
économique de 1956, publié par 
le ministère des Finances, pré- 
voit un déficit de trésorerie de 
1030 milliards, soit une aggra- 
vation de 300 milliards environ 
d’une année sur lautre. 

Le déficit proprement budgé- 
taire passerait de 400 à 660 mil- 
liards. Or c’est le ministre des 
Finances lui-même qui déclarait, 
le 16 avril 1955: « L'économie 
française ne peut supporter sans 
péril monétaire un déficit bud- 
taire supérieur à 500 milliards. 
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Cuurs Cours 
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5 % Frerpétuel 

3 12 % 1952 
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CUharb. de France .... 
Bang. Paris et Vays-B. 
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Banque Indochine .. 
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Seichimé 
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Penhoët ee 
Suez (capital) ... 
Suez (civile) 
Printemps 
Atrique Uccidentale .. 
Ouest Africain .... 
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.... 
osseuses 


précéd. | du jour 


Pour 1956, le rapport sur le 
budget économique prévoit une 
diminution de 40 milliards de 
nos exportations et une augmen- 
tation de 60 milliards de nos 
importations, c’est-à-dire une | 
aggravation de 100 milliards de | 
notre balance. 

Les reliquats d'aide militaire 
pour l'Indochine, d'aide écono- 
mique, de commandes militaires 
américaines, doivent marquer 
une diminution de 150 milliards 
en 1956, par rapport au chiffre 
de 1955. Enfin, une partie de 
l'augmentation de l'or et des 
devises enregistrée au bilan de 
la Banque de France, en 1955, 
provenait d'achats d’or sur le 
marché intérieur, Le renverse- 
ment de la tendance sur le mar- 
ché de l'or fait que la Banque 
risque d’être plus souvent ven- 
deusée qu’acheteuse. 


Si le gouvernement acceptait 
des d:penses supplémentaires 
portant le déficit au-delà de ce 
chiffre, je me verrai obligé de 
lui proposer des recettes fiscales | 
nouvelles. » 


I] faut rendre à M. Pflimlin 
cette justice qu'il n’a pas varié 
sur cette position. Au mois de 
décembre encore, il annonçait la 
nécessité d'impôts nouveaux. 
Mais il était immédiatement dé- | 
menti par le président du 
Conseil. 


Quant aux réserves de tréso- | 
rerie, dont il avait été fait si 





souvent mention jusqu'à la fin 
de 1955, l'étude attentive des 
derniers bilans de la Banque de 
France montre qu'elles ont dû 


baisser singulièrement de niveau 
à la fin de l’année, ou être arti- 
ficiellement maintenues aux dé- 
pens. des investissements. 


L'avenir souvent sacrifié au présent 


Ainsi ce qui peut paraître ras- 
surant du point de vue financier 
la facilité avec laquelle le 
Trésor a fait face aw déficit de 
1955 — est inquiétant du point 
de vue économique. 

Il en va de même du côté des 
recettes. Les recouvrements fis- 
caux n'ont pas suivi le dévelop- 
pement du «produit national». 

On explique généralement que 
‘a hausse importante de la masse 
des salaires depuis 1952 a été 
possible sans répercussions sur 
les prix grâce aux progrès de la 
productivité. C’est vrai, mais en 
partie seulement, Une analyse 
plus poussée montrerait que la 
détaxation des entreprises a 
joué également un rôle impor- 
tant. La politique suivie a été 


Une « Journée natio-| 
nale » de l'Association 


Emmaüs 
PARIS. 


Pour assurer la construction 
en série d’une maison révolution- 
naire qui coûtera 1.100.000 fr. 
et pourra être édifiée en quatre 
jours, l’association Emmaüs, ani- 
mée par l’abbé Pierre, organisera 
une « journée nationale » le di- 
manche 29 janvier. A travers 
toute la France, on quêtera ce 
jour-là pour les sans-logis. 


Demain : 


ALFRED 
SAUVY : 
‘Faut-il 
surtaxer les 
enfants ? ” 


vraiment, peut-être pas dans les 
intentions, maïs au moins dans 
les faits, une politique sacrifiant 
l'avenir au présent. Cette poli- 
tique a été menée jusqu'au ‘stade 
ultime, 

Des signes convergents appa- | 
rurent tous ensemble au cours | 
du dernier trimestre 1955 : 
hausses de prix, tarissement des 
ressources en devises, déficit pu- 
blic impossible à financer sans 
impôts ou inflation. Ils mon- 
traient clairement que la limite 
était atteinte ou dépassée. 

- Autant que l'aggravation des 
événements d'Afrique du Nord, 
c'est bien la situation écono- 
mique et financière qui a fait 
pencher le gouvernement pour la 
dissolution. 


Le prix de la 
journée 
d'hôpital 

est majoré 


PARIS. — Le budget de l’assis- 
tance publique a été adopté en 
séance de nuit par le conseil mu- 
nicipal de Paris, soit cinquante- 
six milliards deux cent soixante- 
deux ‘millions neuf cent trente- 
huit mille neuf cent vingt-six 
francs de dépenses et cinquante- 
six milliards trois cent quarante 
et un millions cent trente-sept 
mille deux cent onze francs de 
recettes. 


Le prix de la journée d'hôpital 
sera augïnenté de 2,80 % en mé- 
decine et de 6,1% en chirurgie, | 
en raison des augmentations de 
salaire. 


Quatre cent seize nouveaux lits | 
seront ajoutée aux quarante sept | 
mille cent seize existants. Six | 
nouveaux foyers de vieillards ont | 
été ouverts, deux sont en exten- 

sion. 


Une subvention spéciale de sept | 


cents millions sera affectée à l'’ai- | 


de socidle, 


Climat réservé mais soutenu 


@ TENDANCE. — Grâce à la bonne tenue de certaines valeurs vedettes, la Bourse a encore conservé 
hier des dispositions soutennes, L’abaissement du taux des records de 3 1/4 à 2 1/4 % prouve une fois 
de plus que la clientèle dispose de disponibilités importantes, Pourtant ces capitaux hésitent à s’inves- 
tir dans les valeurs tant que l’hypothèque politique ne sera pas levée, Le climat reste cependant 
confiant, tant aux groupes français qu'étrangers. 
@ FAITS SAILLANTS. — Les banques sont hésitantes, PEUGEOT, en gain de 900 fr., s’est très bien 


comporté., Grosse activité du SUEZ ainsi que de GAFSA. 
mais les métallurgiques sont très favorisées (FORGES NORD-EST, SCHNEIDER et M 


défensive, 


Les constructions électriques sont sur 1 


RINE). La FRANÇAISE DES PETROLES gagne 650 fr., sans entraîner les autres pétrolières, RHONE- 
PFOULENC progresse de 900 fr, Aux étrangères, PHILIPS gagne 1.000 fr. et RHOKANA 700 francs. 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


5120 
14950 
11100 
16750 


24900 
13600 


7340 
21760 


Chatillion-Commentry 
Denain-Anzin ......,. 
Aciéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est 
_ de Longwy 
Louvroil-Montbard  .. 
Forg. Acléries Marine 
Métaux (Cle Fse) ... 
ind. Finance, Fompey. 
Haut Fourn., Saulnes. 
Schneider ........,:.. 
Tréfiieries du Havre,. 
Djebel Djerissa 
Niehel : ...:.0000.e 
VOuenza ..... 
Penarroya ,..,,....4 
Esso-Standard 
Omnium Fr, Pétroles.,. 
Pétroles « BF » .... 
Française des Pétroles 
Terres-Rouges 
Auby ennoceece 
Carbone-Lorral 
Euhimans  . 
Péchiney ...... cs... 
Rhône-Poultenc 
Saint-Gobain 
Ugine 
Lyonnaise des Eaux ,, 
Energie Electr. Maroe 
Celtez mosssssse 
Gillet-Thaon  ,5:4:: 
Saint-Frères ...,.,.. 
Chemins 4, Fer à. Nord 
Air Liquide ...,,,.,,. 
Anglo American (Bico) 


..… 


CCOELETELE 


..... 


Cours 


à Cours 
N 
DESIGNATION du jour 


| précéa 


Asturienne des Mines 
Azote o6e 

Banque Nat, Mexique 
Banque Ottomane ..,. 
Blyvooruitzicht 
Canadian Eagle .,,.,, 
Canadian Paciflo ..., 
Central Mining 
Chartered 
Crédit Fone, 
East Geduld 
Imperiai - Oil 
International Nickel ,, 
Petrofinn ..,.....,,., 
Philips 1/10 ord. 
Rhokana 


CEPELETELEI IE) 


Egyptien 


.…. 


Royal Dutch (1/10) . 
Suédoise  (Allumettes) 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTILZRS 
Atr, For, Agr. (SAFA) 


sms. 


.…. sis... 


Chim. Hout, Gironde. , 
Cinzano ,.......,::. 
Claude, Paz et Sliva.. 
Comm. Sangha-Ouk ,. 
Cotmptoir Linier ..,.., 
Cuitures Extr.-Urient.. 
Dist, Bretagne-Norm, 
Djebel-Hallouf  ...... | 
Ents, Métrop, et - Uol. | 


Gesvrain 
Hotehkiss (Delahaye) 
Huaron 


Lièges Hamendas ,,., 
Marocaine Mines ..,. 
Métaux et Alllages ,. 
Michelin (B) ... 
Mines et Prod. Chimiq. 
Motobécane 

M'Zaïta ..... 
Omnium Nord-Afrte.., 


Oubanghi Oriental .... 
Outillage KR. B. V, .. 


De Beers 
East Hand . 
Franco Wyoming ,:,:. 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


10110 
4160 
25770 
3990 


sms 
. 


nn 


ss... 
... 
sms. 


Livre eterling ;.....:.4 
Dollar (petite coupuré 
Franc suisse . ..... 
Frano_. belge . 
Dollar canadien ..,..+ 
Pesets 


(ord.) 


CETETETELE 
ss... 
...... 
most 
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Nehanga ..... 
President Brand 
Kandfontein 
Rand Mines 


Shelj (porteur) 
— (Sicovam) 
Stilfontein 
Sud Nigel 
Tanganyika ... 
Transvaal Land ,,,.,. 


—_—“ 
PT RE mé 


Où trouver 
du travail ? | 


_ L'ENSEIGNEMENT 


Les besoins actuels et 
sont importants, Pour Je seul 
prémier degré, 35.000 institu. 
teurs supplémentaires seront né- 
cessaires d'ici 1960. 


Dans le second degré, pénuri 
de professeurs de mathémel 
er peysique, chimie, sciences 
naturelles et langues, sur 
lemand. ” TE 

Dans l'enseignement technique 
manque de candidats pour les 
postes de professeurs techniques 
adjoints ; pénurie de professeurs 
dans les sections sciences. On 
constate que sur 5.000 postes 
officiellement prévus, près de % 
pour 100 sont vacants. 

Les professeurs de gymnasti- 
que sont débordés par l'afflux 
des nouveaux élèves, notamment 
dans les classes primaires et les 
cours complémentaires : pour le 
département de la Seine, 763 pro- 
fesseurs de gymnastique contre 
13.046 éducateurs dans les autres 
branches, soit 1 pour 17. 

Les voies normales d'accès de- 
meurent : 


e Pour le premier degré, les 
écoles normales d'instituteurs, 
Recrutement sur concours 
parmi les candidats âgés de 
15 à 17 ans, titulaires du 
B.E.P.C. 

Durée des études : 4 ans 

Internat gratuit ; salaire pen- 
dant les dernières années 
d'école. Donc début de traite: 
ment vers 18 ans. 
@ Pour le second degré : 1: 
cence et diplôme d'études su- 
périeures. Titularisation avec 
le CA.P.ES. et agrégation. 
Après les derniers concours 
de 1955, le nombre total des 
candidats admis s'élevait 
à 540. 

A envisager une durée 
d'études d'environ 5 à 7 an 
nées et parfois davantage 
après le baccalauréat. 
© Dans l’enseignement tech- 
nique, les postes de profes 
seurs techniques adjoints 
sont confiés aux candidats 
âgés de 23 à 45 ans, justifiant 
de 5 années de pratique pro- 
fessionnelle après un stage, 


: 
: 
R 
ë 


à venir 


Les cours du 
24 janvier 1956 


Cours | Cours 
précea. | du Jour 


— 


DESIGNATION | 


8150 


= 


17800 


..…. 
ss... 
...… 


| 
| 
| 
| 
| 


ss... 


ÉsÊBE: SSRSELERS 


MARCHE LIBRE DE L'OB 


Bsésesses 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 


_ 


ss. 


sr... 
cosatensesses 
ossi. 


ocre 
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Lrdioch Un immense cortège | Montpellier Grave tension 


a suivi les obsèques du Glaoui entre les étudiants 


MARRAKECH (de notre correspondant particulier). LS ‘ , , ess, 
ELON sa volonté, Si el Hadj Thami el Glaoui, pacha de Marrakech, a été enterré hier matin nor d africains el métr opolitains 
dans la capitale du sud comme un simple fallah, le corps enveloppé dans un linceul noir| TRENTE organisations de gauche ont décidé de tenir aujourd'hui 


2 . …. "DL d r à Montpellier un grand meeting contre les méthodes « fas- 
de rude étoffe, après avoir été transporté sur un brancard de cinquième classe par quatre LL "Listes » de certains étudiants. 
de ses fidèles. | 


Un immense cortège a pour- 
tant suivi sa dépouille, franchis- 
gant avec une lenteur émou- 
vante les 1.500 mètres qui sépa- 
rent le Palais de la Zouia de Sidi 
ben Slimane, en pleine médina, 
où le Glaoui, parmi les clameurs 
et les lamentations, rejoint ses 
ee frères. Une brève halte dans 

e parc du palais avait permis à 
ù foule d'entonner le chant fu- 
nêbre « Louange à Dieu. Pèlerin, 
tu quittes ta demeure et t'en va, 
vers le paradis d'Allah. ». 





Le 20 janvier, la municipalité 
avait autorisé la manifestation 
des étudiants algériens de Mont- 
pellier alors que, le 11 novembre 
précédent, elle avait interdit une 
conférence du maire de Philip- 
peville en faveur des coalitions 
algériennes. Les étudiants de 
droite déclarèrent alors que la 
différence de traitement était 
une atteinte à la liberté et déci- 
dèrent de contre-manifester. 


Le soir, un groupe fort nom- 
breux d'étudiants de droite, peut- 
être 1.000, se rendit dans la salle 
qui avait été réservée pour le 
meeting des étudiants musul- 
mans. Ils firent irruption dans 
les locaux et mirent à mal quel- 
ques journaux et quelques ca- 
siers qui se trouvaient là. 


L’allocution de 
M. Dubois 








Accompagné du caid Lyouissi, 
représentant le gouvérnement 


marocain, = Dubois, ré _ nt M. Khemisti, président des étu- 
général . ui à at D : au diants musulmans, a affirmé que 
Glaoui e sa € la France », l'agression du 20 janvier dépas- 
déclarant notamment que Île sait le caractère d’un chahut 


Glaoui avait vécu la tragédie de 
ces dernières années 
« Trompé par de mauvais 
conseillers, comme il l’a dit 
lui-même, il s'oppose à son 
souverain, mais, comprenant 
que s'opposer à son roi c'est 
s'opposer à tout le peuple ma- 
rocain, il reconnaît son erreur 
publiquement et, par là même, 
devient un des artisans du re- 
tour de Sa Majesté et de la 
réconciliation de la nation. » 
Les honneurs militaires étaient 
rendus au même moment au 
Glaoui, Grand Officier de la lé- 
gion d'Honneur, par les tirail- 


estudiantin, qu’elle n'avait pas 
été spontanée comme on l'avait 
déclaré, que les étudiants de 
droite avaient poussé des cris de 
« Bicots.», « Ratons », « Métè- 
ques ». 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 





celui des Petites Annonces 


































AIR FRANCE relie directement 

| à PARIS toutes les villes-cés de 
| l'Extrême-Orient 5 fois 

par semaine, et ouvre les portes 
de l'Asie por : 


KARACHI - 
Dacca, Chittagong, Bombay, Lahore 
Bangolore, Madras, Colombo 


leurs marocains du 2° R.T.M; les Le résident général Dubois aux obsèques du Gilaoui, de L EXPRESS 
parachutistes coloniaux et la 
musique des régiments dont les 
tambours étaient voilés de crèpe L utiers 
noir. 
La dépouille funèbre du Glaoui es ro L Vers 
était finalement ensevelie par ses 
seuls fils, dans la « Kouba », un | proposent 
petit mausolée à coupole, sa der- | ti À 
nière demeure. d 
Si la presse égyptienne s’est | es soIu 1ons ASIE 
abstenue de tout commentaire, | ble 
Abdel Krim, au Caire, a déclaré au pro eme 
que « c'était un grand guerrier, | ° . 
mais il a commis de nombreuses | d 
fautes : il appartient à ses fils | e la circu ation AIR FRANCE offre 
de les réparer en se joignant au | PARIS. — Deux cent quatre- 
mouvement pour la pleine sou- | vingt-quinze transporteurs ont ré- le plus grand nombre 
veraineté de l'Afrique du Nord ».| Londu à une enquête sur la cir-|] de destinations. 
culation dans Paris, faite par la 
revue de leur syndicat : « L’In- 
formation routière ». 
| 90 4 D'ENTRE EUX ONT 


Deux escrocs 


SOUHAITE : 


© Que les ouvertures des maga- Ce: 1 7 t: CALCUTTA - 
au logement sins de détail, des « prix uni- En Super Rangoon, Singapour. 
s a , | ques » des grands magasins, des 
avaient soutire gares, des magasins de douane et en, NEW DELHI - 


soient avancées. | ve Lellat: Calcutta, Bénarès, Amrizar. 
cg | © Que leurs services de livraison 
4 millions soient à même de réceptionner 


ré L les marchandises à partir de vos voyages BANGKOK y 
MARSEILLE, 8 heures au plus tard. ; S Rangoon, Penang, Pnom-Penh, 
Deux gérants d'hôtel, Alexan-| © Que ces services puissent éga- seront les plus rapides. | Vient Hong-Kong, Si 
dre Garrus, 36 ans, et Odette Bo- lement recevoir les marchandises \ lentigne, Rong-KONG, >INgapour, 
si, 31 ans, qui promettaient des| entre 12 heures et 14 heures. Djakarta, Sydney. 
âppartements et se faisaient re- 98 % DES TRANSPORTEURS \ SAIGON 
mettre d'importantes sommes, RECLAMENT que les mesures | ! ; 
ont été arrêtés pour escroquerie. | d'interdiction et de limitation du | Vientiane, Pnom-Penh, Nouméä. 
Îls ont fait 22 dupes et détourné! stationnement actuellement en | 
ainsi plus de 4 millions. vigueur soient strictement -obser- 
vées. 


80% DEMANDENT l'interdic- 
tion totale du stationnement ou, 
à défaut, l'interdiction de station- 


| 

44 | ner aux voitures de tourisme en- 

Un faux Arsène | tre 6 et 13 heures dans les quar- 
e 1 Eu ’ | 
Lupin” arrété 


Barl'er: 


















tre ne dépassant pas 6 mètres de 
largeur. 

68 % RECLAMENT le station- 
nement unilatéral dans les voies 
de 6 à 8 mètres de largeur, ainsi 


| 


tiers du Marais et du Sentier, 
“ 
à Cannes 


ainsi que dans les voies du cen- 
CANNES 


a — En arrêtant ner. | 
ans le quartier de la Californie, 


PROYENIE 47 2 


so que dans certaines rues à circu- MANILLE - 

De 7 eme de Bao-Daï,! jation intense, parmi lesquelles : Sydney, Melbourne 

tu en rioleur qui portait| Ja rue de Rivoli, les Grands Bou- | 

Leur complet de cambrio-|  jevards, le boulevard Haussmann, HONG-KONG - 

L gares ont cru tenir| Ja rue de la Boétie, le faubourg ! Puson, Monille 

Men». “upin de la Côte] Saint-Honoré, et les rues Saint- dE ul 6 | : 
Lazare, Lafayette, de Château-|| Dans des fauteuils inclinables, | TOkI0 - 


ls s'étaient trom 
pés, Ce malfai-| dun, du Colisée, de Berri, Miro- : 
teur, un garçon de 17 ans, était| msn Age de Gerriquto || des fauteuils-couchettes, 


u 
n néophyte, Orphelin depuis peu, sée-d'Antin, des Mathurins, de ou des lits LR votre choix — 


Derartient à une famille très| Washington, de Penthièvre, du 
e sera déféré au tri- je Ré Richeli f Ï 
bu ouvre, éaumur, ichelieu, S V 
nal pour enfants, Vieille- ee  _ " : _______! Vicille-du-Temple, et Vivienne, et Vivienne, tp à rt À fa toujours le PyPReS 
les plus confortables. 


NATIONALE à 20 h. 30 . 


à 
DOUAI 


Séoul, Pusan, Hong-Kong, Honolulu 


AIR FRANCE - AIR CRÉDIT 
vous permet de payer votre voyage 
en : 3, 6, 9 et 12 mensualités. 
Prospectez aujourd'hui le marché 
asiatique et payez demain... 


Les Agences de voyages et 

AIR FRANCE sont à votre service 
pOur VOUS renseigner et vous 
préparer le voyage le meilleur. 


(Nord) 


Achetez vos billets 





AIR FRANCE 


spécialiste des long-courriers 
37 ans d'expérience et de progrès 


RÉSULTATS SUR LA CHAINE PARISIENNE À PARTIR DE 21 h. 25 sur le plus grand réseau du Monde. 
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La boutique du pâtissier : 


NN 


mes ques- 
Â tions, M. 
le maire a 
d'abord ré- 
pondu par une 
fin de non-re- 
voir hilare : 
— Vous 
voulez que je 
vous parle de 
mes idées ? 
Ha ! ha ! Elle 
n’est pas or- 
dinaire, celle- 
là. Pourquoi 
je vous les dirais, mes idées ? Il 
n'y a pas de raison : ce sont les 
miennes et pas les vôtres. C’est 
quand même une drôle d'idée de 
demander aux gens leurs idées. 
Non, non, il n’y a rien à faire, 
non merci. 

— Avec moi, vous allez voir, il 
va les sortir, ses idées, m’affirme 
un fonctionnaire en vacances au 
village. Nous nous tutoyons tous. 
Pensez, ma famille est de G.…. 
depuis Louis XIII, j'ai retrouvé 
les archives. 

En effet, le maire est immédia- 
tement métamorphosé par la pré- 
sence de son camarade d'enfance. 
Le taciturne matois se révèle un 
vigoureux tribun de la plèbe : 

— Qui a amélioré le sort des 
travailleurs, ouvriers et paysans ? 
Qui a obtenu la semaine de qua- 
rante heures, les congés payés, 
toutes les lois sociales ? C’est le 
gouvernement de Front populaire 
de 1936. Tous les ge :vernements 
qui lui ont succédé n’ont pas réus- 


ANATTINENS 


cc Vous avez ur cochon t- Oui Mon 


« Je suis dégoûté du commerce ! » 


‘ Vous l’ave 


NN 


si à balayer ses conquêtes. Ils les 
ont seulement dénaturées dans la 
mesure du possible : ainsi, par 
exemple, l'Office du blé n’est plus 
l'Office du blé. 


Grand-mère 
ne savait pas lire 


Moi, je veux que mes enfants 
aillent à l'école laïque et je ne 
veux pas payer d'impôts pour les 
écoles des riches et des curés, Ma 
grand'mère ne savait pas lire : 
eh bien, croyez-moi, nous .ne lais- 
serons pas revenir ce temps-là. 
Seule l'union de toutes les forces 
de gauche dans un vaste Front 
populaire pourra battre la réac- 
tion et le poujadisme. Allez, bon- 
soir. 

— Comme beaucoup de gars 
du village, me dit mon guide le 
fonctionnaire, le maire travaille 
en usine à Riom, aux Signaux. En 
plus, il cultive ici une parcelle de 
terre. L’adjoint est dans la même 
situation et a la même position 
que lui. Ce sont vraiment des ou- 
vriers-paysans, socialistes depuis 
toujours. Mais par reconnaissance 
pour la C.G.T., ils ont voté un pa- 
naché socialo-corimuniste. Ils sont 
huit à avoir fait comme ça, en 


« Plus ils sont riches, moins ils veulent 


Le grainetier : « Je ne suis pas un voleur ! » 


panachant exactement de la mé- 
mé manière, après entente préa- 
lable. Moi, je. suis mendésiste, 
mais j'apprécie notre maire. C’est 
un type bien, très conscient poli- 
tiquement. 

Je vais vous balader à Châtel 
ét à Riom. Vous ne pouvez pas 
avoir une vue complète de la men- 
talité du village en restant uni- 
quement dans le village. Non seu- 
lement une bonne partie des gens 
ici gagnent leur vie en ville, mais 
ils ont constamment affaire aux 
commerçants et aux artisans de 
la ville. 


On n’est pas commode 
dans le pays 


A Châtel-Guyon, un habitant 
nous dit : 


— Comme toutes les villes 
d’eau, notre ville est à droite. En 
plus, il y a un mouvement de fem- 
mes catholiques qui votent toutes 
M.R.P. 

Les - hôteliers, eux, ont voté 
Poujade par mécontentement fis- 
cal. Plus ils sont riches, moins ils 
veulent payer. Un candidat pou- 
jadiste sur la liste Consomma- 
teurs, celui qui a apporté la con- 
tradiction dans toutes les réu- 
nions, c’est P... Son père est pro- 
priétaire d’un grand hôtel de la 
ville. Il y était arrivé comme mi- 
tron et puis il a épousé la fille du 
patron. Maintenant, il draine au 
minimum soixante-dix millions 
par an. Ils ont cinq ou six maisons 
à Châtel et d’autres à Vichy. 
Avant guerre, le ‘ils P.….. était 
Croix de Feu. Ensuite, il a appar- 
tenu au parti communiste. En- 
suite, il est parti en Allemagne 
comme travailleur libre. En ren- 
trant, il s’est fait donner une 
carte de dédouanement par le 
parti communiste. 

Ce qu'il faut comprendre, c’est 
que ceux qui ont voté poujadiste 
n'ont pas voté Poujade, ils ont 
voté mécontent. Je leur ai dit, 
moi, aux commerçants : « Vous 
vous battez pour recevoir des pa- 
vés dans vos vitrines,» C'est 
qu’on n’est pas commode dans le 
pays. 

J'avais un ami d'enfance qui 
était devenu chef de la milice. Il 
a été abattu d'une rafale de mi- 
trailleuse. Le baron C.., qui avait 
collaboré, a été fusillé à poil sur 


‘ le-fumier de sa ferme. Les pou- 


jadistes ne devraient pas oublier 
ça, ça les ferait tenir plus tran- 
quilles. D'ailleurs, ils ne sont pas 
de vrais bagarreurs. Ils n’ont pas 
le muscle et l'entraînement de 
l'ouvrier. Si vous avez remarqué, 
ils font de l'agitation à toutes les 
réunions, sauf à celles du parti 
communiste. 


A la tête du client 


A Riom, M. C.., articles de 
chasse et de pêche, clame âu mi- 
lieu des gaules, des bottes de 
crêpe, des moulinets, des hame- 
çons et des flotteurs de sa petite 
boutique : 

— On prend le commercant 
pour un voleur. En venant enqué. 
ter chez vous, le contrôleur cher- 
che une somme fixée d’avance. 
Dans les prévisions budgétaires, 11 
y a vingt-deux millions de frau- 
des à récupérer, alors lg les je 
cupèrent à la tête du client, Îls 


L'EXPRESS À 


Le magasin du bijoutier : 
« L'UD.CA.? (es 


z déclaré? — Non M 


NN 


LA FRANCE VUE 
NET Lotto 


4 44 


enquête de Béatrix: BECK 


Au lendemain de ce témoignage éclatant et secret que 
les élections, notre envoyée spéciale Béatrix Beck s’est installé 
dans un village du Puy-de-Dôme, « département-témoin » pare 
que sa situation géographique et économique en fait une F 
en miniature. G.…. a deux cent cinquante âmes. 

Quelles âmes ? Autour de leur église gothique, de le 
mairie de ciment armé, de leur monument aux morts, de le 
fontaine pétrifiante et de leur petit Pont de la Liberté, à 
herbeux, à peu près les mêmes, sans doute, dans leur pourt 
irremplaçÇable diversité, que celles d’une commune d'Alsace 
de Bretagne, de Picardie ou de Provence, 

Après avoir rapporté hier les propos du cafetier, du meunie 


du monsieur du château, 
aujourd’hui son enquête. 


vérifient tout, jusqu’à des émeril- 
lons qui valent 1 fr. 50, 3 fr. pièce, 
des articles minuscules. J'ai dû 
compter 20.000 cartons à 200 fr. 
le mille. La taxe à la production 
de Poujade supprimerait Ça. Seu- 
lement, comment est-ce qu’un 
marchand de légumes pourrait 
rentrer dans la catégorie ? La 
taxe retomberait sur le cultiva- 
teur. 


« Moi, je sais me défendre, je 
suis licencié en droit. Mais les au- 
tres ? Un jour, le contrôleur me 
dit froidement : «Je ne partirai 
que quand j'en aurai trouvé pour 
trente-cinq mille francs.» Il me 
demande : « Avez-vous acquitté la 
taxe sur les fusils ? » —  « Non. 
Je dois vendre le fusil 25.000 fr. 
ce qui ne me laisse que deux cents 
francs,» — «Montrez les factu- 
res. Bon. Ça me fait meé trente- 
cinq mille francs.» Il sort le 
« Journal officiel » : taxe due sur 
les armes de défense. 


Peur d’un 6 février 


<Je me suis dit : chante, beau 
merle, J'ai écrit au ministère pour 
savoir si la taxe était due sur les 
armes de chasse. Ils m'ont répon- 
du que non. Quinze jours après, 
le contrôleur revient : « Mon pau- 
vre C.., j'ai été doux. On va vous 
mettre les doubles décimes.» Je 
lui sors le papier à en-tête du mi- 
nistère. Il ne savait plus où se 
mettre. 


« Tout le poujadi:me vient d’his- 
toires comme celle-là, Poujade 
nous à fait supprimer de 28.000 à 
75.000 fr, d'impôts. C’est pour ça 
que même des socialistes comme 
le marchand de peaux de lapin 
ont voté pour lui. 


« Aucun gouvernement n’a réus- 
si à établir un statut des coopéra- 
tives. Chez Michelin, la Société 
d’approvisionnement vend de tout 
et tout le monde s'y sert. Elle ne 
paye e d'impôts, tandis que 
nous, us avons un impôt de 


du curé, Béatrix Beck cont 


18 4, sur-les bénéfices. La 

à pêche que j'achète millefr 
eux ils la vendent mille cent 
quante. Ils ont un vin imbab 
à 45 fr. Ils livrent à domici 
ont même des poulets du 
que les paysans viennent 
acheter et rapportent dans 
villages. C'est la mort den 
tres petits commerçants. 

avait raison. 

« A part les commerçant 
en a quelques-uns qui 
nus poujadistes parce 
étaient Croix de Feu, où 4 
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ps de parole. » 
29 
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ou dorgéristes. Ils cher- 
Éhoœurt-circuiter le mouve- 
El'espoir de le chapeau- 

Cest une minorité, Dans 
lé Riom est une ville de 
Mme ceux qui ont voté 
jont peur d’un 6 février. » 
bun ami de M. C.., un 

thand de biens : 

id je me suis installé, 
Em'ont fixé une patente 
francs. J'ai protesté, Ils 
Menée à 650. J'ai répon- 

( mdaccord. Ils me l'ont 
à 450. J'ai encore dit 


me vous donne pas plus 
Pents. Alors ils m'ont 
#50 et j'ai accepté. 
fait au pifomètre, Si 
Wen fusil, une maîtresse, 
ture, aussitôt ils vous re- 
dent le forfait. 


Le seul intérêt 
compte 


sa salopette bleu vif, 
mé et rose ébéniste ressem- 
âu poupon gigantesque, à 
agruel nouveau-né, Seg pre- 
# paroles, ou plus exacte- 
#s premiers cris, répon- 
assez bien à son apparence 
“eusement enfantine : 
de veux pas boire de lait, y a 
À faire. Je veux pas de bi- 
moi. Je veux boire du 
Pai, (1] danse sur place, à 
PuWre des ours.) Mendès 
* assassiné, et Poujade m'a 
Vous serez forcément d’ac- 
2e Moi quand je vous dirai 
k seul intérêt qui compte, 
matériel. Je devais 
au fisc. Poujade 
fat gagner 27.000 à LA 
Qui tient un petit café. 
Ît: je ne paierai pas, et je 
Pas payé, Le cafetier d'à 
M petit jeune, il a payé, 
* I mignon, On pendra 
tnts députés, ça apprendra 
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foire 1 « Les contrôleurs mangea lent au bistrot, se 


aux autres, On est libres, tout de 
même, de vendre sa marchandise 
le prix qu'on veut. 

M. P..., pâtissier, coiffé du tra- 
ditionnel bonnet, nous déclare, 
dans son arrière-boutique pleine 
de cartons ficelés : 


— C'est l'administration et non 
Poujade qui a fait le mouvement. 
En 1952, ils m'ont contrôlé. Je 
porte toutes mes factures au 
contrôleur. 11 me dit qu'il y a une 
erreur de 400.000 francs pour 
deux ans et demi et que je pour- 
rai étaler mes remboursements 
sur le nombre d’échéances que je 
voudrai. Après, ils m’envoient un 
autre papier : ce n'était plus 
400.000 francs que je devais, 
c'était 1.370.000, 

€ Quand tout ira bien, au mo- 
ment des Cahiers de revendica- 
tions, nous nous retirerons de la 
politique : Pourquoi envoyer à la 
Chambre des députés plus ou 
moins qualifiés ? Je suis dégoûté 
du commerce. Il faut se lever à 
trois, quatre heures du matin, et 
on est surchargé d'écritures. Ce 
n’est pas pour rien que les pou- 
Jadistes traitent les polytechni- 
ciens de « grosses têtes ». 


Le droit de 1883 


Dans un petit hôtel-café-restau- 
rant, le patron nous dit : 

— Ce n'est pas Poujade qui 
doit présenter _ un programme, 
c'est le peuple qui doit lui en dic- 
ter un au moyen des Cahiers de 
doléances. J'aurai un bout à en 
mettre, sur les Cahiers : c'est 
moi qui paie la Plus grosse pa- 
tente de tout Riom. On se base 
Sur le droit de 1883, Mon prédé- 
cesseur payait une patente de 
400 francs, et le coefficient pour 
l'année a été fixé dans le dépar- 
tement à 110 ou 115. Seulement, 
en 1883, ici, c'était un relais de 
diligences. Depuis, la maison 
s’est morcelée, et je suis tombé à 
dix chambres, alors qu'avant fl y 
en avait quarante. Tant pis : le 
droit ancien reste, Je paie patente 
Pour le dentiste d'à côté ! Je paie 
trois patentes : une Pour le café, 
une pour l'hôte], une pour le res- 
taurant. Les maisons à succursa- 
les multiples, elles, elles ne paient 
que deux patentes : une pour ]1 
Maison mère et une autre. 


«< Je paie aux prestations fami- 
liales, mais quand je suis malade, 
je n’ai droit à rien. 


«< L'ancien directeur de la 
Compagnie fermière de Vichy a 
reconnu qu'il devait plusieurs 
centaines de millions. Mais s'il 
Paie, neuf mille types seront sur 
le pavé. Alors, on lui a f… la 
paix. 


« La France est un dépotoir, 
voilà. Il faudrait empêcher tout 
étranger qui n'ait Pas la nationa- 
lité française depuis vingt ans de 
prendre un commerce. Qu'ils tra- 
Vaillent débardeurs, 
comme maçons, bon, mais qu’ils 
n'ouvrent pas de commerce, 

Le chapelier en blouse blanche 
nous reçoit parmi les feutres, les 
capelines et les Casquettes : 

— Les ouvriers, on ne leur im- 
pose pas de patente, à eux. L'ou- 
vrier dit : « Commerçants, vous 
fraudez. » Evidemment, on est 


re 





« Il faut se lever À 8, 4 heures du matin. Et on est surchargé d’écritures. » 


bien obligés. Pour le percepteur, 
le stock reste le stock. Quand je 
suis obligé de donner des pleins 
cartons de bérets aux bonnes 
sœurs pour leurs orphelins, parce 
qu'ils sont complètement démo- 
dés, le percepteur ne me les dé- 
duit pas. Les P.M.E. nous défen- 
daient, soi-disant. En fait, ils ne 
défendaient que les gros. 

« J'ai été élu à la Chambre de 
commerce. Depuis Poujade, aux 
Chambres de commerce, on dé- 
fend vraiment les intérêts des 
commerçants. En France, on re- 
cherche toujours le compliqué. 
Comme si la concurrence ne ren- 
dait pas le contrôle superflu ! 


falsalent servir du jambon du pays... » 


Les sociétés, elles, elles ne font 
jamais de bénéfices ! Des amor- 
tissements ! Elles prennent des 
employés qui ne servent à rien. 

« Ce n’est pas que les impôts 

sont excessifs, c’est qu'ils sont 
mal équilibrés. Le Paysan paie 
4 % des impôts de la nation, 
alors qu’il représente 40 %. 
« L'Etat fait des choses igno- 
bles : dans un hameau, ils ont 
saisi une vieille de quatre-vingt- 
deux ans qui tenait une épicerie. 
Elle n'avait pas pour quinze mille 
francs de marchandises, Mais ils 
ont considéré qu’elle .avait une 
employée, parce que sa fille de 
soixante ans vit avec elle. 

€ Avant Poujade, le commer- 
Gant n'avait pas d'ami. Si vous 
voulez, le mouvement Poujade est 
fasciste, mais seulement dans le 
sens du dictionnaire. » 


Pour trois cochons tués. 
nt ane CU ve 


Dans le bureau d’un vieux bi- 
joutier, ex-président de la Cham- 
bre dé commerce : 


— Au début, le mouvement 
Poujade a eu son utilité : les po- 
lyvalents étaient catastrophiques. 
Le Puy-de-Dôme a été le dépar- 
tement le plus touché par les 
contrôles. Les contrôleurs man- 
geaient au bistrot, se faisaient 
servir du jambon de pays et puis 
demandaient : « — Vous avez 
un cochon ? » « — Oui, mon- 
sieur: »3 « — Vous l'avez décla- 
ré ? >» « — Non, monsieur. » 
Alors, ils se démasquaient, Pour 
trois cochons tués, il fallait 
payer dix-huit mille francs. 


« L’UD.C.A. m'avait écrit en 
sollicitant une entrevue, que je 


leur ai accordée. Ces gens n’ont 
Pas de parole. Ils ont demandé 
trois places au Tribunal de 
commerce, en troisième catégorie, 
J'ai obtenu une démission pour 
leur donner leurs trois places. Et, 
alors, ils se sont mis à faire leur 
petite cuisine pour m'éliminer. 
Maintenant, où vont-ils ? Ils mé- 
langent tout, les questions pro- 
fessionnelles et les questions po- 
litiques. Ils commencent à faire 
du colonialisme. En Afrique du 
Nord, ils sont racistes. Poujade, 
c'èst vraiment la cagoule, » 


Dans la tranquille petite salle 
à manger d'un ancien professeur, 
membre le plus influent du conseil 
municipal : 

— Il faut bien distinguer les 
poujadistes de Poujade. Derrière 
Poujade, il y a ; -ut-être des in- 
térêts nord-africains qui se ca- 
chent. Mais les poujadistes, eux, 
dans l’ensemble, ne sont pas des 
factieux. Ils sont seulement pré- 
occupés de leur portemonnaie. 
Sous prétexte d’alléger leurs 
charges, ils n’hésiteraient pas à 
les faire tomber sur d’autres 
épaules. Ils protestent quand le 
fisc leur enlève un peu de leurs 
superbénéfices. Ils disent qu'il y 
a trop de fonctionnaires. Mais il 
y a trop de petits commerçants. 
Il faut voir les poujadistes tels 
qu'ils sont et ne pas les traiter 
de fascistes. Ça leur donnerait 
l’idée de le dévenir. » 

Je ne partage pas tout à fait 
la sérénité du vieil intellectuel 
qui me parle. Pour agir en fascis- 
tes, les poujadistes ne semblent 
avoir besoin d'aucune espèce 
d'idée, ni « dans le sens du dic- 
tionnaire », ni autrement. 


B. B, 


Prochainement : Après les électeurs 
les députés vus au microscope 


par Béatrix Beck 
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PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché quai Saint- 
Antoine, à Lyon. 

Le gras-double valait 240 fr. 
le kilo. 

Les endives valaient 90 fr. 
le kilo. 

En noix valaient 220 fr. le 
kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


SAUTE DE VEAU 
A L’'INDIENNE 
(pour quatre personnes) 


800 gr. de blanquette 
de veau 

2 gros oignons 

3 tomates fraïches . 

125 gr. de champi- 
gnons 

60 gr. de beurre 

2 cuillerées à dessert 
de curry “à 

2 cuillerées à soupe d 
crème fraîche 


312 fr. 
15 » 
46 » 


45 » 
43 » 


25 » 
40 » 


526 fr. 
© Couper le veau en gros 
morceaux et fare revenir 
dans le beurre, dans une ceo- 
cotte @ Hacher très menu les 
oignons et les ajouter à la 
viande © Laisser cuire cinq 
minutes environ, en surveil- 
lant @ Saupoudrer de 2? cuil- 
lerées de curry @ Emincer les 
champignons, couper les to- 
mates en gros dés et mettre 
le tout dans la cocotte @ Fai- 
re cuire un quart d'heure à 
vingt minutes @ Au moment 
de servir, lier la sauce avec 
la crèms fraîche. 


Le plastique 
dans la maison 


LA foire au plastique qui 
s'est ouverte hier au Prin- 
temps démontre d’une façon 
magistrale la place que le 
plastique a prise dans nos in- 
térieurs. : 

Parmi les utilisations pre- 
sentées cette année dans le 
cadre de cette exposition, 
trois sont vraiment nouvelles 
et remarquables 

1° Le réfrigérateur, bloc 
américain, dont la caisse en- 
tièrement en plastique de cou- 
leur jaune et noire permet 
une meilleure conservation du 
froid et par conséquent une 
consommation moindre de 
courant électrique. Cogel, 
140 litres : 120.000 francs. 

2° Le tissu damassé en plas- 
tique entoilé destiné à recou- 
vrir les sièges de style. So- 
bral: de 995 à 1.800 fr. le 
mètre en 140 cm. de large. 

3° Le nouveau matériau 
pour abat-jour, paravent, 
écran ou reliure, qui remplace 
le parchemin mais offre sur 
ce dernier l'avantage de ne 
pas se craqueler et d'être la- 
vable. 11 peut être découpé au 
ciseau, au poinçon, à la scie, 
peut être percé, cloué, rivé ou 
collé. Panlame : de 3.300 à 
4.200 fr. le mètre carré. 

Nous avons noté également 
des objets d'usage courant, 
moins sensationnels mais sé- 
duisants par leur forme et 
par leur couleur : @ Des car- 
tons ronds de ton pastel pour 
le rangement des chapeaux 
dans les placards : 2.150 fr. 
© Des paniers à bouteilles 
pour la cuisine ou le bar en 
plastique de ton vif. Pour 
quatre bouteilles : 690 fr. 
© Une bassine à vaisselle qui 
épouse la forme de l'évier et 
qui se fait en quatre couleurs 
et en quatre dimensions stan- 
dard : 800 à 1.500 fr. 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 

une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 

évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 

Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong, qu’il veut épouser. A la suite 
d'une panne de voiture, les deux amis sont bloqués dans une tour de guet. 


OURQUOIL ai-je dit 
cela, je me le demande ? Il n'avait pas 
du tout besoin de mes encouragements. 


— Mais elle vous aime, n'est-il pas vrai ? 


— D'une autre façon. Ce n'est pas dans 
sa nature. Vous vous en apercevrez. C'est 
un cliché que de les appeler des enfants, 
mais il y a pourtant en eux un côté enfan- 
tin : ils vous donnent leur affection en re- 
tour de votre bonté, de la sécurité, des ca- 
deaux que vous leur faites. Ils vous dé- 
testent pour une bourrade, une injustice. 
L!s ne savent pas qu'on peut entrer dans 
une pièce et se mettre à aimer une per- 
sonne inconnue. Pour un homme qui vieil- 
lit, Pyle, c'est très rassurant : elle ne 
quittera jamais ma maison tant que ce 
sera une maison heureuse. 


Mon intention n'était pas de lui faire du 
mal. Je ne me rendis compte de celui rue 
je lui faisais qu’en l’entendant dire d'une 
voix étouffée et furieuse : 


” FE 
LLE pourrait 


préférer plus de sécurité, ou plus de honté. 
— Peut-être. 


— Ne le craignez-vous pas ? 


— Pas autant que je craignais l’autre 
situation. 


— L'aimez-vous seulement ? 

— Oh ! oui, Pyle, oui. Mais de cette a:- 
tre manière, je n’ai aimé qu'une fois. 

— Maigré les quarante femmes environ, 
me lança-t-il sèchement. 


— Je suis sûr que cela reste inférieur à 
la moyenne d’après Kinsey. Voyez-vous, 
Pyle, les femmes n’ont que faire des hom- 
mes vierges. Je ne suis pas sûr d’ailleurs 
que nous préférions les femmes vierges, à 
moins d’appartenir à un certain type pa- 
thologique. 

— Je ne vous ai pas dit que j'étais vier- 
ge, dit-il. 

Mes entretiens avec Pyle semblaient tou- 
jours prendre un tour grotesque. Etait-ce 
à cause de sa sincérité que nos propos dé- 
raillaient si souvent et quittaient les lignes 
habituelles ? Sa conversation ratait tous 
les tournants. 


— On peut posséder cent femmes et ne 
pas cesser d'être vierge, Pyle. La plupart 
de vos G.L qui-ont été pendus pour crime 
de viol pendant la guerre étaient vierges. 
Nous n'en avons pas tant que cela en Eu- 
rope. Heureusement. Ils font beaucoup de 
mal. 


— Je ne vous comprends pas du tout, 
Thomas. 

— Cela ne vaut pas la peine que je vous 
l'explique. D'ailleurs, ce sujet de conversa- 
tion m'assomme. J'ai atteint un âge où les 
problèmes sexuels ont moins d'importance 
que la vieillesse et la mort. Je m'éveille 
avec ces préoccupations dans l'esprit plu- 
tôt qu'avec l’image d’uñ corps de femme. 
Tout ce que je désire, c’est ne ,as étre 
seul pendant ma dernière décade, Rien 
d'autre. Je ne saurais pas à quoi penser 


Horizontalement, — 1, Ils vendent des len- 
tilles, — 2. Fait briller une étoile, Lettre grec- 
que, — 3, Sert à couper et à faire des plis. 
Tache blanche — 4, Sa conquête est peut-être 
pour demain, Pronom, — 5, Evoluent autour des 
étoiles — 6. Prénom qui évoque un conte Celle 
de Roland est célèbre, — 7, Volée, — 8, Est 
présentée sur un plateau, Ses articles paraissent 
dans un journal spécial, — 9, Pronom, Le loup 
en est une qu'il faut chasser. 


Verticalement, — I. Dévore sa part, Voit le 

jour le premier, — II. 
Beau port. — III Est SOLUTION Ne 49 
employée pour une en- 
treprise de démolition 
dans le bâtiment, — IV, 
Pronom, Agit sans rai- 
son, — V, Démonstratif, 
Adverbe, Est goûté par 
les hôtes du poulailler, 
— VI, Le premier re- 
pas. — VIL Lettre grec- 
que, Lu en décomposant 
les syllabes, — VIIL 
Pointe, Conjonction, — 
IX, On peut l'attraper 
en courant, Titre, 


toute la journée. Je voudrais avoir une 
femme près de moi, dans la même pièce. 
même une femme que je n'aimerais pas. 
Mais si Phuong me quittait, aurais- je l'éner- 
gie d'en chercher une autre ? 


— Si c'est tout ce qu'elle 


pour vous... 
—— 
I OUT, Pyle ? At- 


tendez d’avoir peur de vivre dix ans seul, 
sans compagne, et au bout de cela l’hos- 
pice. Alors, vous vous mettrez à courir 
dans toutes les directions, vous fuirez même 
cette femme en peignoir rouge, pour en 
trouver une, n'importe laquelle, mais qui 
dure jusqu'à la fin. 

— Alors, pourquoi ne retournez-vous 
pas auprès de votre femme 7 


— Ce n’est pas facile de vivre avec quel- 
qu’un à qui l’on a fait du mal. 


Une longue rafale de sten retentit : 


représente 


NN 


« NNENNNNNEENEEnnnnEnnnnnnnnnnnnnnnnnt 


Une voix entra dans 
la tour et éclata à 
côté de nous, elle 
semblait sortir de 
l'ombre, près de la 
trappe, une voix au 
son creux de méga- 
phone, qui disait 
quelque chose en 
vietnamien 


SAN 


c'était sûrement à moins de deux kilomè- 
tres. Peut-être une sentinelle énervée ti- 
rait-elle sur une ombre. Peut-être une nou- 
velle attaque avait-elle commencé. J'espé- 
rais qu'il s'agissait d’une attaque : -cela 
augmentait nos chances. 

— Avez-vous peur, Thomas ? 


— Bien sûr, j'ai peur. De tout mon ins- 
tinct, Mais ma raison m'affirme qu'il vaut 
mieux mourir de cette mort. C’est pour 
cela que je suis venu en Orient. La mort 
ne vous y quitte pas. Je regardai ma mon- 
tre. Il était onze heures passées. Encore 
une nuit de huit heures et nous pourrions 
nous détendre, «Je crois, ajoutai-je, que 
nous avons parlé à peu près de tout sauf 
de Dieu. Il faut le garder pour les petites 
heures. 

— Vous ne croyez pas en Lui, il me 
semble ? 

— Non. 

— Pour moi, sans Lui, les choses n’au- 
raient pas de sens, 

— Elles n’ont aucun sens pour moi avea 
Lui. 

— J'ai lu un livre autrefois. 


E ne sus jamais quel 

livre Pyle avait lu. (Je 
suppose que ce n’était pas York Harding 
ou Shakespeare, ou l’Anthologie des poètes 
contemporains ou la « Physiologie du Ma- 
riage »…, peut-être était-ce le « Triomphe 
de la Vie».) Une voix entra dans la tour 
et éclata à côté de nous, elle semblait sor- 
tir de l'ombre, près de la trappe, une voix 
au son creux de mégaphone qui disait quel- 
que chose en vietnamien, 


— Notre compte est bon, dis-je. 


Les deux sentinelles écoutaient, bouche 
bée, le visage tôurné vers la meurtrière, 


— Qu'est-ce que c’est ? demanda Pyle. 


En traversant la pièce pour regarder 
dehors par la fenêtre, j'eus l’impression de 
marcher au travers de la voix. Dehors, 
tout restait invisible. Je ne distinguais 
même pas la route et quand je me retour- 
nai vers l’intérieur de la pièce, le fusil était 
braqué, mais je n'étais pas sûr que ce fût 
sur moi, où sur la meurtrière. Pourtant, 
quand je suivis le mur, le fusil bougea, 
hésita, me tint en joue; la voix continuait 
à répéter les mêmes mots. Je m'assis et 
le canon du fusil s’abaissa. 

— Que dit-il ? demanda Pyle. 

— Je n'en sais rien. Je suppose qu'ils 
ont trouvé la voiture et qu’ils disent à ces 
deux types qu'il faut qu'on la leur donne 
ou que ça va barder ! Ramassez donc la 
sten avant qu'ils prennent une décision. 

— Il va tirer. 

— Il n'est pas encore sûr. Quand il 
l'aura décidé, il tirera de toute façon. 

Pyle changea sa jambe de place et le 
fusil apparut, 

— Je vais suivre le mur, dis-je. Quand 
son regard se déplacera, mettez-le en joue. 

Au moment même où je me levai, la voix 
se tut : le silence me fit sursauter. Pyle 
dit d’une voix brève : «Jette ton fusil. » 
A peine avais-je eu le temps de me deman- 
der si la stèn étzit chargée ou non (je 
n'avais pas pris la peine de vérifier), que 
l'homme jeta son fusil. 

Je traversai la pièce et le ramassai. 
Alors, la voix se remit à crier. J’eus l’im- 
pression que c'étaient les mêmes mots, les 
mêmes syllabes. Peut-être employaient-ils 
un disque de phono. Je me demandai à quel 
moment allait expirer l’ultimatum. 


7 maintenant, 
que va-t-il se passer ? demanda Pyle, 
comme un écolier qui surveille une expé- 
rience de laboratoire. Il ne paraissait pas 
personnellement en jen. 

— Peut-être un bazooka, peut-être un 
Viet. 

Pyle examina son fusil. 

— Ça n’a pas l'air très 1ystérieux, dit-il. 
Si je tirais _? 

— Non, laissez-les hésiter. Ils préfèrent 
prendre le poste sans coup férir, et cela 
nous donne du temps. Le mieux est de fi r 
en vitesse. 

— Ils nous attendent peut-être en bas. 

— Peut-être. 

Les deux hommes nous regardaient : 
j'écris « hommes >», mais je ne crois pas 
que leurs âges additionnés 1ssent atteint 
quarante ans. 

— Et ces deux-là ? demanda Pyle, qui 
ajouta avec une effrayante siraplicité : 
« Faut-il que je les abatte ? » 

Il avait peut-être envie d'essayer le sten. 

— Iis n'ont rien fait. 

— Ils allaient nous livrer aux autres. 

— Pourquoi pas ? Nous n'avons pas 16 
droit d’être ici. C'est leur pays. 


Je déchargeai le fusil «' le posai sur le 
801. 

— Vous n'allez tout de même pas leur 
laisser cela ? 

— Je suis trop vieux pour courir en te- 
nant un fusil. Et puis, ce n’est pas ma 
guerre. Venez. 

Ce, n'était pas ma guerre, mais j'aurais 
bien ‘voulu que les autres, qui attendaient 
dans le noir, en fussent aussi sûrs que J8 
l'étais. Je soufflai sur la lampe à huile et 
je laissai pendre mes jambes par la trappe, 
cherchant du pied l'échelle. J'entendais les 
sentinelles chuchoter ensemble dans leur 
langue, comme s'ils chantaient à bouch® 
fermée, 

— Droit devant vous, dis-je à Pyle. Di- 
rigez-vous vers la rizière. Rappelez-vous 
qu’il y a de l’eau. Je ne sais pas si elle est : 
profonde. Prêt ? 

— Oui. 

— Merci d'être venu ! 

— Tout le plaisir est pour moi. 

(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon 
(Copyright Robert Laffont. 





Histoire de nuit 


ns 

N fête ce soir, à mi- 
0 nuit, la centième 

de « Histoire de rire ». 
Et à trois heures du ma- 
tin, Danièle Delorme, prin- 
cipale interprète de la 
pièce, doit être maquillée, 
habillée prête à , tourner 
avec Jean Gabin une scè- 
ne nocturne du « Temps 
des assassins ». 

Alors elle a renoncé à 
se coucher. Mais les invi- 
tés sont priés d’être gais, 
et de rester très tard, 
pour la tenir éveillée. 
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Au dixième tour de scrutin, 
et à la douzième bouteille de 
fchampagne, le prix des Deux 
fMagots a été décerné à René 
Hardy pour son deuxième ro- 
man : « Amère victoire », au 


cours d'un déjeuner présidé 

pre Juliette Greco. 5 
Premier lauréat du prix des 

FFE : Raymond Que- 


neau, pour « Le Chiendent ». 
I y a 26 ans. 

Dans quelques jours, ce 
sera le tour du prix de la 
brasserie Lip (prix Cazes). 

Pour s'aligner sur ses col- 
lègues du carrefour , Saint- 
Germain-des-Prés, le directeur 
du Royal Saint-Germain a 
fondé à son tour un prix lit- 
Héraire 
£ Seul le directeur du café de 
£Flore, M. Boubal, résiste et se 
Éretuse obstinément à faire du 
mécénat littéraire. Les « ar- 
doises » des écrivains mécon- 
nüs ou inconnus lui suffi- 


sent... 
À 
Où est l'argent ? 
1- 


Les chiffres sont que 
quefois éloquents. Alors 
qu'un fourreur réputé, et 
fréquenté par Les Parisien- 
nes élégantes, s'estime heu- 
reux lorsqu'il vend cinq 
manteaux de vison pen- 
dant la saison, un grand 
magasin essentiellement 
fréquenté par la clientèle 
des Ilalles a vendu, pen- 
dant la seule période des 
fêtes, soixante manteaux 
de vison ! 

Il serait bien intéressant 
de savoir pour qui ces da- 
mes et leurs généreux ma- 
ris ont voté. 
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Le notaire 
: et le maire (fable) 


RATRNENNNNENNNENNNEENNEENNENNIENNENNNNNENNINENNNENNNNNNNNENNENNENENENNNEENNEEENRNNTNE 


M. Emile Hugues, 


Z 


qui vient Z 


d'être réélu sur la liste de 2 


Médecin, dans les Alpes-Mari- 2 
maire de Vence. II 2 


é times, est 
; en est aussi le notaire. 


Si vous demandez à M. le ? 


maire combien fl 


compte 3 


Éd'administrés dans sa char- Z 
Mante commune, il vous ré- Z 


Pondra avec assurance : 
— 6.000 


En quoi il fera une sérieuse ? 


Pntorse à la vérité. Vence 
vmpte en effet 7900 âmes. 
OUrquoi donc cette restric- 


bon ? Parce qu'une loi un peu ? 


oubliée 


Second notaire au-dessus 
ù e 
000 habitants. ° 


M: 
1000 âmes au recensement, 
Squelles sont astucieuse- 

es à l'actif de la 


mais réelle exige un 3 


Hugues dissimule donc ? 


voisine : Roquefort- ? 
up. 


Pierre BERGER. 


DEEE RREREnnt 


LOUIS DE BROGLIE vient de donner, 
M dans la revue Atomes (1), une « Inter- 

le prétation de la mécanique ondulatoire » 
qui fera. sensation dans lés milieux scientifiques 


LOUIS 


critique Îles 


du monde entier. Ce document est à la fois un! 


jugement et une prophétie. Il évalue le chemin 
parcouru par les physiciens depuis trente ans, 
et il indique la voie qui s'ouvre devant eux. 

l'Académie des 
Sciences prend, dans cette étude, une position 


Le secrétaire perpétuel de 


extrêmement nette. 


Louis de Broglie est le père de la mécanique 
ondulatoire. En 1923, dans sa thèse de doctorat, 


il énonçait ce principe, en apparence simple 
« Toute la matière est granulaire, et chaque grain, 


chaque corpuscule se comporte comme s'il était 


accompagné d’une onde. » 


Cette double existence d'un corpuscule et d’une 


onde trouvait une confirmation expérimentale 


dans les phénomènes photoélectriques. Et, dès le 
début, Louis de Broglie pensa qu'un tel compor- 
tement est général et qu'aucune différence essen- 


tielle n'existe entre les mœurs des photons et 
celles des autres particules de l'échelle micro- 
physique qui s’agitent dans le monde. 


Une nouvelle difficulté 


Au cours des dernières années, on ne devait 
cesser de poursuivre l'inventaire des différentes 
sortes de corpuscules : photons, gravitons, élec- 
Leur famille est 


trons, protons, mésons. etc. 


nombreuse. L'ennui, c'est qu’on manque de clartés 


sur leur constitution, leur struc- 
ture et leurs propriétés. Où naît, 
où se situe le corpuscule ? Et 
qu'est-ce, au juste, que l'onde, 
quel rôle joue-t-elle ? Quelle est 
la nature exacte de ce troublant 
dualisme ? Autant de mystères. 


Solutions de facilité 


Pendant vingt-cinq ans, cer- 
tains physiciens ont cherché à 
escamoter le problème, Gênés 
pour expliquer la liaison entre 


Les couturiers 
anglais présentent : 


le corpuscule et son onde, ils 
ont pris pour principe de base 
que les ondes de Louis de Bro- 
glie n'étaient qu’une représenta- 
tion imagée, une simple expres- 
sion de la probabilité. Ils envisa- 
geaient toutes les trajectoires 
possibles et calculaient, d’après 
les méthodes éprouvées de la 
statistique, les positions proba- 
blés du corpuscule qui se dépla- 
çait, seul, selon une onde, décrite 
par commodité, mais purement 
imaginaire. 

Parfois, Louis de Broglie pa- 


Une Jemme Nr 


déviationnistes 
de la 
mécanique 


ondulatoire 


— 


Ce sourire témoigne de la 

joie du professeur Louis de 

":roglie recevant le premier 
prix Kalinga. 


—— 


rut accepter cette manière de 
voir. Il n'est pas exagéré de 
dire qu'il le fit par gentillesse, 
car il est l’homme le plus cour- 
tois, le plus délicat. Le caractère 
violent que prennent souvent les 
controverses scientifiques — au- 
près desquelles pâlissent les que- 
relles politiques et religieuses — 
lui répugne. Cependant, l'esprit 
de vérité l’oblige aujourd’hui à 
sortir de son silence et à rap- 
peler aux auteurs des traités de 
mécanique quantique, qu'en re- 
niant les intuitions physiques qui 


bleue jusqu'au bout des ongles 


haute couture anglaise ont présenté leurs collections devant les acheteurs américains qui 


RECEDANT de quelques jours les couturiers parisiens, les douze « grands hommes » de la 


font halte à Londres avant d’atteindre Paris, puis Rome. 
- Norman Hartnell, couturier de la reine, a produit une certaine sensation avec sa « femme 


T », entièrement bleue, bleue jusqu’au bout des ongles laqués bleu. 


T n'exprime pas ici la ligne générale de sa silhouette, mais, selon l'interprétation de la chro- 
niqueuse du « Daily Sketch », T comme Tummy (Tummy étant le terme ambigu sous lequel on 
désigne à la fois le ventre et l'estomac), où se concentre l'intérêt de la ligne suggérée par 


Hartnell. 


Les couturiers anglais se trou- | 
les 


vent sensiblement devant 
mêmes problèmes que les fran- 


çais. C'est-à-dire que leur clien- | 


tèle particulière diminue à vue 
d'œil, requise par la haute 
confection 
en Grande-Bretagne), et 
leur survie dépend de 
que leur manifestent 
teurs äinéricaine. 


que 


les ache- 


Müäis si les Français l’empor- | 


les 
sont 


tent de haute main 


pour 
«robes habillées », 


où ils 


irremplaçables, les Anglais sont | 
fort bien placés pour la tenue | 
de sport et du matin, qui n'a | 


plus de « maître » à Paris. 


Ils ont, en outre, l'avantage de | 


posséder deux excellentes pro- 
pagandistes : la reine elle-même, 
et surtout la princesse Marga- 
ret, fort soucieuse d'élégance, 
que le puissant « Fashion 


Group » américain a désignées, | 


les dix 
les plus élégantes du 


cette année, parmi 
femmes 
monde. 


Une grosse partie 


La liste de ces dix femmes, qui 
ne doit rien au hasard, indique 
d'ailleurs la volonté américaine 
de prouver que Paris ne saurait 
détenir éternellement le mono- 
pole de la création en matière 
d'élégance. Seule, l’une des dix 
femmes désignées s'habille à Pa- 
ris. C’est la duchesse de Windsor. 
Et elle arrive en troisième posi- 
tion. 

C'est donc une grosse partie 
qu'une fois de plus la couture 
française va jouer la semaine 
prochaine, une partie où les 
concurrents deviennent de plus 
en plus âpres, où les données 
déviennent de plus en plus faus- 


: ses, puisque les créateurs fran- 


ais ‘n’inventent plus pour les 
rançaises, mais pour les Améri- 


et | 


| 





(excellente, d’ailleurs, | 


l'intérêt | 





Caines, et que les Américaines: 


n'ont envie de la mode de Paris 
ue dâns la mesure où elle est. 
arisienne. 


(n 


DE BROGLIE 


ont guidé les fondateurs de la 
mécanique ondulatoire, ils res- 
semblent un peu à des enfants 
qui ne voudraient plus reconnaî- 
tre leufs parents. 


Louis de Broglie affirme, 
dans « Atomes », avec une parti- 
eulière solennité, l'existence réelle 
à la fois d’une onde et d’un cor- 
puscule bien localisé. Quelle 
explication donne-t-il de ce dua- 
lisme ? 

Il écarte d’abord la théorie, 
qu’il qualifie de naïve, de « l’onde 
pilote ». Le corpuscule n'est pas 
quelque chose qui serait étran- 
ger à l'onde et que l'onde pilo- 
terait comme un bouchon en- 
trainé par un filet d’eau. 


Le corpuscule est une sorte 
d'accident local survenu dans 
la structure même de l'onde, 
Il n’est pas d’une autre na- 
ture que l'onde. Il en est 
comme un soulèvement. Il 
ressemble à une pointe. très 
étroite et très élevée qui se 
dresserait au milieu d’une 
courbe régulière et doucement 
ondulée. 

La position, les positions suc- 
cessives de ces pointes, de ces 
soulèvements de l'onde — qui 
figurent les localisations, dans 
l'espace, d’un corpuscule — nous 
ne saurions les observer expé- 
rimentalement, mais nous pou- 
vons les deviner, en quelque sorte 
scientifiquement, par le calcul 
des probabilités. L'emploi de ce 
calcul, dépouillé de tout sous- 
entendu métaphysique, devient, 
cette fois, légitime. C’est le seul 
remède pratique à nos insuffi- 
sances, peut-être provisoires, 
d'observation. 


La mystérieuse 
fonction U 


La pensée de Louis de Broglie 
rejoint celle d’'Einstein dans une 
vision synthétique intégrale de 
l'univers. 

Toutes les réalités que nous 
connaissons, c'est-à-dire toutes 
les formes de la matière et de 
l'énergie, ne seraient que les dé- 
formations  ondulatoires d’un 
champ unique, de l'espace — 
temps à quatre dimensions. Ces 
déformations seraient régies par 
la mystérieuse fonction U dont 
la mise en équation mathéma- 
tique occupe actuellement le 
grand . savant et ses cCollabora- 
teurs. 

Assistons-nous à Ia nais- 
sance d’une science unique 
reliant, dans des équations 
semblables, la structure de 
l'univers et les manifestations 
de Ia vie, les galaxies et les 
protéines, les rayons cosmi- 
ques et les chromosomes? Les 
milliers de spécialistes qui 
travaillent dans un petit do- 
maine bien cloisonné vont-ils 
découvrir qu'ils n’étudient que 
des aspects particuliers de Ia 
fonction U ? 

Le besoin presque religieux 
d'unité qu’'éprouve l'esprit hu- 
main, les derniers travaux de 
Louis de. Broglie vont peut-êtré 
le satisfaire. 


(1) Numéro de janvier 1956. 
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I1 fit mieux, un soir qu'il devait conduire 
deux parentes au bal. A dix heures, l’une 
de ces dames ayant paru : « Mon cousin, 
dit-elle, il est temps. » Mais Zéphyrin, dont 
les regards ont rencontré l’ébauche d’un in- tir! 
téressant problème, répond : « Partez de- 
vant ! Vous ne serez pas au pont Neuf que 
je vous aurai déjà rattrapées. » 


— Eh bien ! 





A minuit trente-cinq, Zéphyrin plie soi- 
gneusement le torchon sur une chaise, tout 
en se parlant à lui-même : « D'où je tire 
évidemment, dit-il, la valeur. de l’angle A. » 

Puis il essuie consciencieusement le ta- 
bleau avec son bel habit : « Il s’agit main- 
tenant, dit-il, de trouver le rapport de cosi- 


nus B à sinus D. » 
AAA AAA LA NR LANAAAATAAARA EMA AAA V 


Ces dames ayant préféré attendre, à dix 
heures et demie, la seconde parente est en-- 
voyée en reconnaissance : « Mon cousin Zé- 
phyrin !… — Quoi ? — II est temps de par- 
mais partez toujours, je 
vous dis que... + b2xy2… Vous ne serez pas 
au pont Neuf égale zéro 
aurai déjà rattrapées. » 


A trois heures et demie, le docteur deé- 
couvre la valeur de x, l’inconnue cherchée ; 
ce qui lui cause une joie sans mélange. —- 
Nous prions les esprits superficiels de s’ab- 
stenir de toute réflexion sur la valeur de 2x, 
et de ne. point prétendre que Zéphyrin a 
beaucoup travaillé pour peu de chose, 


que je vous 


 Distraction 


A minuit, Zéphyrin, qui a trop chaud, re- ? 
tire le superflu pour ne conserver que le 
strict nécessaire. Ces dames, après avoir fait 
plusieurs tentatives infructueuses pour mo- 
biliser leur cousin et l’arracher à ses calculs, 
ont pris le parti de se passer de garde du 


A quatre heures, ces dames reviennent du 


« Dieu! 


ARR Idia F7 air 


FONTAINE, — 21, L'amour des quatre 
colonels. i 

GRAMONT. — 21, Le Quai Conti. 

GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, La 
Tueuse. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 


HEBERTOT, — 2115, L'éventail de 
lady Windermere. 


Programme 
du mercredi 25 janvier 


THÉATRES 


OPERA, — 20, Divertissement, Les Ca- 


prices de Cupidon. 1C LE 
OFERA-COMIQUE. — 21, L'heure espa- | Pile ol insce. à 
gaole, Pavane pour une infante dé- ‘1. Le mal cout, avec Susanne Fion. 


funte. , 
L +” . MADELEINE. — 20.45, L'amour fou 
COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — | ou la première surprise. 


20.45, Les Femmes savantes, L'amour | MARIGNY. — Relâche 
médecin. an À 5 : 
COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). | MARRORNS Ut Théatre) - 
— 20.45, L'Annonce faite à Marie. | é Fanny dd - NP 

HEATRE NATIONAL FOPULAIRE, — A 
ir Les Femmes savantes. MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. 
AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. MICHODIERE. — 21, Le séducteur, 
ANTOINE. — 21.15, Anastasia, avec avec François Périer. 

Jutiette Gréco. MONCEAU. — Relâche. 
ATELIER. — 2i, Les Oiseaux de Lune. | MONTPARNASSE - GASTON-BATYF. — 
ATHENEE, — 21, Bon appétit, mon- 20.45, Les amants novices. 
sieur, avec Jean Richard. NOCTAMBULES, — 21, Marés basse. 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, NOUVEAUTES, — 21, José. 
ŒUVRE. — 2i, Un mari idéal, 


lion, avec Jean Marais. x 
CAPUCINES., — 21, Juanito, le séduc- ET ee — 21, Elle est folle, 
arole ! 
— Relâche, 


— Relâche. 
Mademolselle 


Pygma- 


teur ingénu. 
CHARLES-DE-ROCHEFORT, — 21, Li- | POTINIERE. 
RENAISSANCE. — 21, Monsieur chasse. 


berty Bar. 
— 20.45, Le SAINT-GEORGES., — 20.55, Histoire de 


COMEDIE - CAUMARTIN, 
monsieur qui attend. rire. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — SARAH-BERNHARDT. — 20.30, Cyra- 
20.45, Ornifle ou le courant d'air. no de Bergerac, avec Pierre Dux. 
COMEDIE-WAGRAM. — 21, Ce diable STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 

d'ange. 21, L'éternel mari. 
DAUNQU. — 21, La plume. THEATRE DE FARIS, — 21, Ma cou- 
EDOUARD-VII, — 21, Témoin à charge. sine de Varsovie. 





THEATRE DE POCHE, — 21.15, Nails- 
sance de l'Odyssée. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND. — Z1, Entre 
chien et loup. 

THEATRE DU TERTRE, — Relâche. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée, 
avec Michel Simon, 

VIEUX-COLOMBIER., — 21, Le trou- 


ble-fête. 
CINÉMA 
Films français , 


ATOMIC, Le don d'Adèle. 

AUBERT-PALACE, Les grandes ma- 
nœuvres. 

BALZAC, Vous pigez ? 

BERLITZ, Papa, maman, 
et moi. 

BIARRITZ, Une fille épatante, 

BOSQUET-GAUMONT, Nana, 

CINEMONDE - OFERA, L'amant de 
lady Chatterley. 

CINEVOGUE - SAINT - LAZARE, Les 
Aristocrates. 

CLUBS, Monsieur Taxi. 

COLISEE, Marguerite de la nuit. 

DELTA, Touchez pas au grisbi. 

DEMOURS, L'affaire des poisons. 

FRANÇAIS, Milord |’ Arsoutlle, 

GAUMONT-PALACE, Papa, maman, 
ma femme et moi. 

GAUMONT - THEATRE, Les grandes 
manœuvres. 

GEORGE-V, Les grandes manœuvres. 

HELDER, Vous pigez ? 


ma femme 


LA RADIO ET LA TELEVISION 


NATIONAL, — Informations : 
9, 13, 14, 2346 — 7.30 Préluds | 
symphonique (Saint-Saëns); 8.00 : Varel et Baiily, par Roger Nicolas, 
Heure de culture française: 12.00 : avec Charles Trenet, Eddie Constan- 
Orchestre radiosymphonique de Pa- tine, Blaise Cendrars, etc. 


ris (Fauré, Ropartz, etc.);: 13.20 : 
Etudes de Chopin, par Braïlowsky ; PARIS-INTER, — Informations : 
1410 : La critique des critiques, par 815, 9.15, 10.15, 11.15, 121%, 12.15, 
Pierre Descaves ; 16.55 : Connais- 14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 20.50, 23.08, 
sance de l'homme : le XVII: siècle; 157. — 7.01 Danses et chansons 
17.25 Collège des Ondes; 18.30 : nouvelles; 8.01 IL court, il court 
Ici New-York; 19.01 : Pages compa- la billet: 8.08 : Florilège de La mu- 
rées d'œuvres symphoniques (Dvo- sique de genre; 8.36 : Gérard Calvi 
rak, Enesco); 19.45 Paris vous et son orchestre: 8.46 : Petit concert 
parle: 20.00 : Polyphonies: 20.30 : du matin (Brahms, R, Strauss) ; 
Concert de musique légère: 2100 : 9.21 : Folklore musical de France : 
Le Théâtre et l'Université : Est-i] Le val de Loire; 9.45 : Travaillez 
bon, est-il méchant ? (Diderot) ; en musique; 10.18 : Les grands mu- 
23.006 : Orchestre de Marsaille (Men- siciens; 11.18 : Les plus beaux qua- 
delssohn, Wagner, Borodine). tuors (Haydn, Haendel): 11.45 : 
Quatuor Parrenin; 120% : Cocktail 
de midi; 1230 : Chants et danses 
d'Amérique latine; 1245 : Images 
musicales des Pays-Bas; 1300 : Il 
court, il court le billet; 13,03 : Mu- 
sique pour déjeuner; 13.30 : Car- 
rousel d'orchestres; 14.39 : Orches- 
tre de Nice (Mozart, etc.); 15.18 

Phantasiestucke (Schumann), par 
Arthur Rubinstein: 15.30 : La mu- 
sique pour vous, par Roland Manuel) 
(Haydn, Schubert); 16,18 : Antholo- 
gie de l'art chorak; 16.30 : Travail- 
lez en musique; 17.09 : Rendez-vous 


Aux quatre coins de la chanson ; 
21.20 : La semaine de la chance da 


PARISIEN, — Informations ! 8, 
12, 18.45, 20, 22 — 7.00 : Le concier- 
ge de Montmartre; 7.30 : Gazette da 
Paris et Sports de Paris: 7.45 : A 
travers chants; 8.40 : La femme et 
le foyer; 5.55 : La terre qui chante; 
1206: André Ekyan et son quintette; 
1230 : Actualités de Paris: 13.00 : 
Mille et une musiques: 13.20 : Chas- 
seurs, sachez chasser; 13.30 : Sou- 
rires sous roche, avec François Pé- 
rier; 1400 : L'enseignement par: la 
radio : Le casseur de pierres; 17.55: 
De tout cœur avec vous, avec l'or- à cinq heures; 18.00 : Disques chai- 
chestre Pierre Allier: 18.10 : Adap- sis pour la jeunesse; 18.45 : Concert 
tation et travail: 18.30 : Télé-Paris: de musique légère: 19.15 Pari 
19.060 : La tribune des critiques ra- vous parle: 19.45 : Il court, fl court 
diophoniques ;: 19.15 : Nouvelles le billet; 29.06 : Ne bouger plus et 
sportives et tribunal sportif; 19.29 : souriez : 
Je vous assure, avec Pierre Lar- gazette À musiques, avec Jean Poi- 
quey, Jacqueline Joubert ; 20.30 : 


L’'EXPRESS. — Mercredi 25 janvier 1956 A 


ret et Michel Serrault; 20.39 : Tri- 


bune de Paris: 2100 : C'est touta 
une histoire... l'opérette : On y ba- 
dine avec l'amour: 22.00 : Chants et 
danses des deux mondes; 22.30 : Ar- 
leauin dans sa boutique; 23.20 : Sur- 
prise-partie; 06.08 : Route de nuit. 


MODULATION DE FREQUENCE. 
— 14.17 : Divertissement symphoni- 
que ; 14.35 : Chansons de Paris ; 
15 : Musique et haute fidélité ; 
15 : Negro spirituals ; 16 : Rendez- 
vous des chansons : 16.30 : Travail- 
lez en musiqupe ; 17 : Concert de 
l'Orchestre national ; 18,30 : Trois 
jours à Ia Scala de Milan ; 19.30 : 
Nos disques sont les vôtres ; 19.56 : 
Nouvelles de France et du monde ; 
20.30 : Soirée de musique ancienne; 
22 : Lecture du soir (Moïra), 


TELEVISION. — 12.45 : Télé-Pa- 
ris ; 13.15 : Journal télévisé (3 
diff.) ; 14 : La télévision scolaire ; 
19.30 : Pile ou face ; 20 : « Les 
Trois Mousquetaires » (9% épisode) ; 
20.15 : Journal télévisé (1re diff.) ; 
20.40 : La seconde surprise da 
l'amour (Marivaux), avec la compa- 
gnie Madeleine Renaud-Jean-Louis 
Barrault ; 2210 : A livre ouvert ; 
2240 : Journal télévisé (2 diff.). 


HOTEL DROUOT 


Ventes 25 janvier 1956 


Francis Claude: 20.06 : La.| 8. IL - Tableaux, Obj. vitrine, Meubles 


M. Prost ,.......:.. M° BELLIER 


bal et, fort inquiètes, font irruption dans le 
cabinet de Zéphyrin. Alors, du sein d’un 
épais nuage de craie, 
que les femmes sont entêtées ! 
Allez donc toujours, puisque je vous dis que 
vous ne serez pas au pont Neuf que je vous 
aurai déjà rattrapées ! » 

(Copyright Armand COLIN). 


s'élève une voix : 


— (A suivre). 


HOLLYWOOD, Les Hussards. 

HOTEL DE VILLE, Le Crâneur. 

IMPERIAL, Maigret dirige l'enquête. 

me TR L'amant de-lady Chat- 
erley. 

LES FOLIES, Pas de pitié pour les 


caves. 

LUX-RENNES, Printemps, 
Amour. 

ERSER, On déménage le co- 
onel. 

MADELEINE, Une fille épatante. 

MAILLOT-PALACE, Quatre jours À 


Paris. 
MARCADET, Quatre jours À Paris. 


MARIGNAN, Milord l’Arsvullle. 
MARIVAUX, Marguerite de la nuit, 
É-- v Papa, maman, ma femme et 


RECAMIER, Les mauvaises rencontres. 

REFLETS, Quat des brumes. 

RITZ, La Grande Prairie, 

ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristocrates. 

ROYAL-HAUSSMANN, 
fatigués. 


Automne, 


Les héros sont 


PROGRAMME COMMUNI- 
QUE PAR « UNE SEMAI- 
NE DE PARIS », LE 
GUIDE - PROGRAMME 
DES SPECTACLES, EN 
VENTE PARTOUT, TOUS 
LES MERCREDIS 


MB MATHURINS 5 


Mademoiselle 
FANNY 


de Georgette PAUL et G. AROUT 


Mise on scène de 
JEAN MERCURE 


F4 Location : ANJ, 90-00 dé 


LV 10: VENDOME 


€ semaine 
de succès 


THEATRE EN ROND 
entre CHIEN et LOUP 


de GABRIEL AROUT 
avec GABYX SYLVIA 


le spectacle le plus 
original de Paris 


Les revues 


Trois 
numéros 
spéciaux 


@ «Mercure de 
France ». 


ELLE qui 
fut l'amie 
de Fargue, 
Gide, Valéry, 
Claude Ÿ 
Joyce, Ar: 
thaud et tant 
d’autres, celle 
qui édita des 
poèmes de 
Valéry et fit 
traduire Joyce 
en français, 
celle qui re. 
donna à Fargue le goût 
d'écrire, et dont la librairie, 
rue de l'Odéon, s'appelait 
«La Maison des Amis des Li. 
vres», Adrienne Monnier, est 
célébrée aujourd’ hui par plug 
de trente écrivains qui lui ren- 
dent hommage dans le « Mer- 
cure de France» de janvier 
qui consacre ses pages à son 
souvenir. 

« Elle écrivit naturellement 
comme on écrivait jadis en 
France, dans cette langue où 
la formation humaine l'em- 
porte sur la formation sco- 
laire. Promptitude de vision 
et netteté de l'expression, 
force et sobriété se retrou- 
vaient là, avec la fermeté du 
jugement.» (Saint - John 
Perse.) « … Et dans la serre 
de la rue de l’'Odéon où s'épa- 
nouissaient, s’échangeaient, se 
dispersaient ou se fanaient leg 
idées en toute liberté, en 
toute hostilité, en toute pro- 
miscuité, en toute complexité, 
souriante, émue et véhémente, 
elle parlait de ce qu’elle ai- 
mait : la littérature » (Pré- 
vert.) « Elle savait voir, jau- 
ger, soupeser et décider. Elle 
savait vivre. » (Pascal Pia.) 


@ «La Table 


A  l'oc- 
ronde ». “in 


d’une nouvelle édition 
augmentée de la remar- 
quable étude de Denis de 
KRougemont, « L'Amour et 
l'Occident », numéro spé- 
clial sur «L'Amour cour- 
tois et les hérésies de la 
passion ». 

«L'amour, cette inven- 
tion du XII‘ siècle », s'est 
écrié une fois l'historien 
Charles Seignobos. Il y a 
une contradiction dans no- 
tre conception de l'amour, 
dit Rougemont, car « la 
passion et le mariage 
s’excluent ». 


. « Nous 
@ «Esprit ». ‘on 
fait un beau voyage», 
pourraient s'intituler Îles 
articles de Paul Ricœur, 
René Dumont et Armand 
Gatti, et le cahier de pho- 
tos de Chris Marker, sur 
leur voyage en Chine, pu- 
bliés par la revue «Es- 
prit» du mois de janvier. 
En témoignent, du moins, 
ces légendes de Chris Mar- 
ker : 

« Ce petit cheval à l'œil 
d'opéra, je l'ai rencontré 
quelque part entre Pékin 
ét la Grande Muraille, au 
bord d’une route assez mi- 
raculeuse qui mène aux 
tombeaux des Mings.» — 
«Beauté des visages. (.…) 
Visages dessinés par Dieu, 
sans doute, comme nous 
— mais ce doit être une 
œuvre de jeunesse. » 

Et cette «Prose pour 
Pékin» d'Armand Gatti: 
« … L'asphalte du ciel était 
douce À nos pieds. Elle 
conduisait à ce temple des 
papiers brûlés où le 
lence est deux fois ps- 
role. Tes pigeons ont des 
sifflets aux pattes et leurs 
trajectoires suffisent à dé- 
créter le jour. Tes colon: 
nes, Pékin, ont des ailes, 
non pour s'envoler, 
pour retenir le ciel à 
terre. » 

Sur l'avenir politique et 
économique du commu 
nisme chinois (P. Ricœur 
et R. Dumont), « Esprit» 
dans son introduction, 
donne cette note opti- 
miste : «… Nous continué- 
rons d'espérer une hums- 
nisation dont on discerne 
les débuts en Union Sovié- 
tique, et qui trouverait en 
Chine le support de 
plus Ancienne des civilisa- 


tions vivantes. » 
A.-M. V. 









En alternance avec « Le 
chien du jardinier » et « Les 
suites d’une course », Jean- 
Louis Barrault jouera deux 
fois par semaine, au Petit- 
Marigny, à partir du 1°" fé- 
vrier, la nouvelle piècu de 
Jean Vauthier : « Le Person- 
nage Combattant ». Jean- 
Louis Barrault, que l’on voit 
ki sous la table qu’il a ache- 
tée « aux puces » — et qui 
joue un rôle dans la pièce — 
y «ccomplira le plus gros ef- 
fort physique de sa carrière : 
un monologue de deux heures 
et demie (plus de 25.000 
mots), à peine interrompu par 
un valet de chambre énigma- 
tique : Jean Martin. 


Jean Vauthier s'était signa- 
6 aux Parisiens, il y a qua- 
tre ans, par « (Capitaine 
Bada » monté au Théâtre de 
Poche par André Reybaz. Il 
a depuis fait jouer à Chaillot 
« La nouvelle Mandragore » 
et obtenu, en octobre dernier, 
le prix Henrik Ibsen. Sa nou- 
elle pièce, « Le Personnage 
Combattant », se présente 
sous la forme d’une tragédie 
antique qui serait réduite à 
deux personnages et le 
chœur. Un écrivain revient 
dans une chambre d’hôtel où 
Ïl a commencé, de nombreu- 
ses années auparavant, un 
roman de jeunesse. IL prend 
alors soudain conscience que 
sa réussite officielle est un 
ratage, Le bruitage des pièces 
voisines, le grondement de 


l'orage et les craquements des 
meubles jouent le rôle du 
2 Lun a réalisé le 
r et Philippe Arthuys le 
bruitage, ; 





UN MONOLOGUE DE DEUX HEURES 
ET DEMIE POUR J.-L BARRAULT 





EXPRESS Msn 


4 HENRI-GEORGES CLOU- 
T voulait porter à l'écran 
le roman de Graham Greene : 
{ Un Américain bien tran- 
quille » (que publie actuelle- 
ment « L'Express »). Il ne le 
Pourra pas. Déjà le réalisa- 
teur américain Joseph Man- 
ewiez (« Chaînes conju- 
£ales », « Eve », « La Com- 
fesse aux pieds nus… ») à 
acheté les droits d'adaptation 
à l'écran. 
® PIAF ET PILLS. — Edith 
Piaf, qui vient de remporter 
Au Carnegie Hall, à New 
York, le plus grand succès de 
sa Carrière, va revenir à Pa- 
ris, Elle fera sa rentrée, le 
ro mai, sur la scène de 
lympia. Quant à Jacques 
tati qui, après les représen- 
ons de l’opérette qu'il a 
créée ce printemps à Londres, 
t venu retrouver Edith à 
ewW York, il est déjà de re- 
bi à Paris, où il passera 
nn à l’Alhambra et à Bo- 





RANCE CINE-CLUB CONNAIS- 
e DU CINEMA présente, 
M proredl 25 janvier, à 20 heu- 
ee à la salle des Sociétés sa- 
lu 8, deux films sur Henri Ma- 
et Fernand Léger ; le ven- 
De janvier, à 17 à 45, au 
Des Lux, « Un Chien anda- 








Etchéverry 


(3) 


CARL DREYER va tourner 








































































ancien régisseur de Jouvet 
nouveau metteur en scène 


« le Paria » et une pièce inédite, « Le Pélican », Michel Etché- 
verry réalise sa première mise en scène. Si les #cteurs sont 
presque tous un jour tentés par la mise en scène, il est rare qu'ils 
aient tous été à bonne école. Michel Etchéverry, lui, a choisi la 


E: montant aux mardis de l'Œuvre un spectacle Strindberg avec | 


meilleure. 


En débarquant à 25 ans de son 
pays basque natal, il est allé 
comme une midinette se faire 
dédicacer un livre par Jouvet. 
C'était un livre sur la machine- 
rie théâtrale au XVI siècle. Jou- 
vet s’est intéressé au livre et a 
engagé Etchéverry comme se- 
cond régisseur à l’Athénée. 


Devenu assistant de Jouvet, 
Etchéverry est resté à ses côtés 
jusqu’à sa mort. Sa carrière d’ac- 
teur commence alors. Il reprend 
le rôle de Vilar dans le « Diable 
et le Bon Dieu ». Il joue « Sud », 
« l’'Alouette » et mainterant il 
se partage entre la Michodière et 
« Pygmalion », l'Œuvre et Strind- 
berg. 

— Je n'ai pas spécialement 
choisi Strindberg. Ma nature me 
porterait plutôt vers Giraudoux, 
mais j'ai aimé ce climat de folie 
que j'ai essayé de rendre d’une 
façon plus délirante que réaliste. 

« Le Pélican », adapté par Ada- 
mov, n'a jamais été joué en 
France. Les principaux thèmes 
de Strindberg s'y retrouvent avec 
une acuité particulière : les dra- 
mes de l'argent et des rapports 
humains sont le sujet de cette 
pièce où tous les personnages dis- 
paraissent successivement. 

« Le Paria » est un dialogue 
entre deux hommes qui s’inter- 
rogent à la manière d'une en- 


L'aviateur 
et l'actrice 


Marianne Koch joue le rôle 
d’une actrice et Curd Jürgens 
celui du général d'aviation 
nazi Harras (qui choisit une 
mort volontaire) dans le film 
« Le Généra! du Diable ». Ce 
film est inspiré d’une pièce 
de Zuckmayer qui connut un 
succès très vif, en Allemagne, 
après la guerre. C’est le cin- 
quantième film de Curd Jür- 
gens, révélé au public fran- 
ais dans « Les Héros sont 
fatigués », ét qui a reçu le 
Grand Prix de lInterpréta- 
tion, à Venise. 


—} 


quête policière et démontrent 
l'assurance que peut procurer un 
crime impuni. 


« Les acteurs sont dépassés 
par leur histoire et victimes de 
la fatalité. Pas si éloignés de 
Shakespeare que j'aimerais tant 
monter. Mais Jouvet a bien at- 
tendu vingt ans pour monter 
« Don Juan ».… » 


Michèle MANCEAUX. 








une nouvelle « Vie de Jésus ». 


par un quelconque Marlon Bran- 
do, est impensable! déclare 
catégoriquement Dreyer quil 
n'entend pas renoncer à faire | 
des films « pour l’art ». 





Le scénario et le découpage de | 
la « Vie de Jésus-» ont été ache- | 
vés dans un temps record. | 
Dreyer n’a pas hésité à envoyer | 
sa famille à l’étranger pour pou- | 
voir travailler nuit et jour. In-| 
cessamment, il prendra l'avion | 
pour Jérusalem pour préparer | 
sur place cette grandiose réali- 
sation. Le tournage du film, fi-| 
nancé presque entièrement par | 
des capitaux américains, est | 
prévu pour au moins six mois. | 





Ensuite, une vie de 
Marie Stuart | 

| 

| 

| 








Carl Dreyer abandonnera en- 
suite les thèmes religieux pour 
porter à l'écran (avant, dit-il, de 
se retirer définitivement) un re- | 
make de la vie de Marie Stuart. 

Pour le moment, dans un! 
quartier tranquille de Copenha- | 
gue, à Frederiksberg, le réalisa- 
teur mène une vie familiale 
auprès de sa femme, de sa fille 
Gunni et de son fils Erik qui 
pense quitter le journalisme 
pour s'essayer à Ja mise en 
scène 

Son effacement, sa modestie 
sont extrêmes. Ainsi, il vient de 
demander que son nom ne 
figure plus à l'affiche de « Jour | 
de Colère », actuellement repris 
dans le plus grand cinéma de 
Copenhague. Après le titre et 
l'énoncé des interprètes, on lit 
simplement : « Un film danois. » 


G. F. 


Smnnénnin— | 
@ HELENE JOURDAN-MOR- | 
HANGE  signera son livre, 
« Mes Amis musiciens », à la li- 
brairie Gallimard, 15, boulevard 
Raspail, le jeudi 26 janvier, à 
partir de 15 heures. Elle sera 
entourée de Georges Aurie, Fran- 
cis Poulenc, Henri Sauguet et 
Germaine Taiïlleferre. 












































































— Le rôle du Christ, interprété - 


L’EXPRESS. — Mercredi 25 janvier 1956 B 


en Israël une 
vie du Christ 


COPENHAGUE, 23 janvier. 


{De notre envoyé spécial, Guy FARNER.) 


ARL DREYER avait l'habitude de laisser passer dix ans entre 
C chacun de ses films. C’en est fini. A peine achevé son dernier 
film, « Ordet », il s’est lancé dans une œuvre gigantesque : 


Ce film, qui cherchera plus-la consécration des futurs festivals 
qu'une carrière commerciale, sera tourné en Israël, sur les lieux 
mêmes de la Passion, et interprété uniquement par des artistes non 
professionnels qui parleront hébreu. 
dans la langue des pays où il sera projeté. 


Il sera seulement commenté 








su AU CINÉMA : orme 
Vous pigez ? 


© Un film français de 
Pierre Chevalier, avec ? 
Eddie Constantine; 
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(Scala, Helder, Balzac, ? 
Vivienne). £ 

0" pige très vite. Peter £ 
Cheyney, Lemmy Caution, 


des poupées qui ont une mi- 
£gnonne petite gueule et un 
Châssis je ne vous dis que? 
£Ça, incroyables pugilats éont Z 
ZM. Constantine ressort in- 
Zcroyablement séduisant. 112 
£semble qu'on a déjà vu cela £ 
quelque part. M. Constantine Z 
£a découvert une formule ren- 
£table. Il s'y tient. Il s’y tien- 
Zdra jusqu'à ce que mort s'en- ? 
Zsuive. La sienne ou celle äu 
£ public. 

Et pourquoi pas ? Nul dou- 
te que M. Constantine n'ait 
trouvé son personnage. Cham- 
27 du baiser et du swing 2 
Zégalement fulgurants, Don ? 
Quichotte des petits chats et Z 
£des petites filles également ? 
abandonnés, multipliant les Z 
£clins d'œil au public et réus- 
£sissant à tout coup à ranger 2 
£le gentil public de son côté, 
il pratique le « sexy » senti- 
mental, il mêle à la violence Z 
Zune désinvolture dont l’hu- 
Zmour est souligné par le jeu 
Znonchalant qu’acidule une Z 
épittoresque pointe d’accent. 
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Z Mousquetaire du XX: siè- 2 
£cle, il a du mousquetaire le 


AL , le mauvais carac-? 
£tère et le grand chapeau. Sûr Z 
de son personnage, M. Cons- £ 
Ztantine cherche habilement à Z 
lui donner un costume. Ce? 
combiné d’Arlequin, de fic et Z 
£de d’Artagnan s’habille 
Zcow-boy pour bandes dessi- 
£nées. On souhaïite à M. Cons- 
£tantine que ce costume s’im- 
pose à la mémoire des foules. 
£On a pigé. 


Jean-Louis BORY. 
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@ LES DISTRIBUTEURS DE- 
CAPITENT POUR LA SE- 
CONDE FOIS LOUIS XVI — 
Au même programme que « Vous 
pigez ? » passe (de temps à au- 
tre) un brillant court métrage 
de Roger Leenhardt, « Louis 
Capet », réalisé d’après les es- 
tampes révolutionnaires. Ce film 
avait été tourné en écran nor- 
mal. Projeté sur un écran pano- 
ramique, limage est tronquée en 
haut et en bas. Résultat : à la 
dernière image du film, 
Louis XVI se trouve décapité 
pour la seconde fois. 


NOTRE SELECTION 


Les films à voir 


En première exclusivité : 
GRANDES MANŒUVRES les 
petites conquêtes) ; LES HUS- 
SARDS (les gaîtés de l’occupa- 
tion) ; HALLELUYAH (un clas- 
sique toujours jeune) ; PLACE 
AU CINERAMA (une attrac- 
tion) ; CONTINENT PERDU 
(un merveilleux voyage) ; LES 
SEPT SAMOURAIS (six mous- 
quetaires japonais) ; RACINES 
(brûlant Mexique) ; LA MAIN 
AU COLLET (Hitchcock senti- 
mental) ; ORDET les fous de 
Dieu) ; LA POINTE COURTE 
(un « grand » moyen métrage). 

Nous vous rappelons : MORT 
D'UN CYCLISTE (Astor, Radio- 
Ciné-Opéra) ; LES HEROS SONT 
FATIGUES (Radio-Cité Mont- 
martre, Royal-Haussmann, Ké- 
gent) ; LES MAUVAISES REN- 
CONTRES (dans les quartiers) ; 
L'HOMME TRANQUILLE (Stu- 
dio-Raspail) ; MARIE WA- 
LEWSKA (Studio-Bertrand) ; 
MARCELIN, . PAIN ET VIN 
(Raspail-Palace). 
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LES COURSES 


. ze 5 A. Forcinal 2375 . . Durées : 3’ 13°’ 2, 3’ 14” 1, ‘3° 15" 1, 7. — PRIX D 
Cet après-midi 522 Héroïne d.Genus. P. Laisis 2375 | Hier a Enghien 3" 168. — Réduct.: 1’ 26” 8. (rhète -sitéiis : pour LC. 
. 523 Hamadryade .. E. Bertogliati 2375 É Rapports couplés : (37) gagnant 200 1. Iris D (B. Delam es pl 
Vincennes (13 h. 15) | 52 mariem li ...: Ph. Hanse * 2375 Josins s'est honorablement!| #r, placé 65 fr.; (42) placé 96 fr.;| . Delamarre) 
PRIX DE BACQUEVILLE 6 "TL CR SR: di” comporté. Qi) placé 47 fr. “ 2 Holiptigs (RL. flanc 
e (Atteté - Mâles - MELIADE F. Outsider : Hélène. Jet d'Or a fini très fort. 5. — PRIX AMAZONE B NP LEE. Choisesiet) …:::." ÿ 
400.090 fr. - 2.250 m.) ’ L : : on placés : Intrépide 11 
1 2250 PRIX DU POITOU Huit Mai est bien revenu après | 1. Echo H (O. Hachin) ...... 2 2 chin), Ignorant II, Iseran, ta 
O1 Joje ... .. J. Gager 5 1Q un mauvais départ, mais il se à monica LIT, Idaho IL, es 


102 Jack Witiia . M. Riaud 2250 (Monté - 2 : : e 2. Fahavalio (B. Delamarre) 
104 Jumping À R. de Wult 2250 | 500.000, fr. - 2.700 m.) désunissait en abordant les der-| 3: Gogo (M. Vercruysse) P. Cavée, Harileur, 


aces) 


1 
Ha. 
de Ja 


Hayn: 
C,; Irlandais, IT Peut E- Ike Wu 


Ismare IL, Te 

106 Jean le Lampiste AI. Viel 2250 

108 Joyce css. 6" À EADES 2250 

111 Josiasport .... J. Kruithof 2230 

112 Jour d.Pâques HE Ph. Hanse 2250 M dr E 26 
@ Je choisis: JOUR DE. PAQUES | nus 1. 213, de sa bonne forme. II, Gus Volo, Héliotrope B. Rapports  couplés : (21) gaons 

613 Gazelle d'Espoir E. Bertogliati. 2725 Heliotrôpe était en tête avec| @Durtes: 3532, 363 3, 353 4,! 6469 fr. placé 1.557 fr: (89) play 

615 Habanita D, Rousse! 725 | à in” à à 24 "1-3" 54"2. — -RéduCt.: 1’ 26° 4 : Faha- 739 fr.; (84) placé 935 fr. placé 

616 Goéland d’ Amour Re 2725 Helice du Breuil à miigne droite | vailo : 1’ 25° 6. m7 

400.000 fr, - 2.350 m.) OM: fes ! Simonard 2725 | lorsqu'elle faisait une grosse fau- | us -couptés : -(116)- gagnant Direction _: 

ù r, - 24 , 619 Gerie D. 6 Mary 2725 | te. La course de Hosanna IE n'a | 2158 fr., placé 700 fr: (60) piacé, FRANÇOISE GIROUD 

203 Hippogrifte .... D. Gillet 2250 | ne Re je Li pas été reconnue comme exacte | 219 fr.; (183) placé 306 fr. J.-J. SERVAN-SCHREIBER 
Fr iltia .. M. Demeulie 2375 | 5 Highiands V7 .M. Gougeon 27: Lie : 

210 Postes F. ..; MHamadache 2375 | 627 Hist. de France M. Riaud 2750 | Par son propriétaire. 6. — PRIX IMPETUEUSE , Rédacteur en chef : 

211 Fez C. R. James 2375 | Inachos terminait fort troisiè- Pierre VIANSSON-PONTE 

214 Emeraude X ...: Ch. Ternisien 2375 De RES AR is il était distancé pour | ? Hérédité (R. De Wulf) .... G. 50 

216 Fée des Neiges. F. Nolais 2400 AU VENT. Outsider : Gérie D. ren etai po és Das El dé: ae 'is * - 2 Composition de TYPO-ELYSEES 

. . Nok À 5 l c 
217 Euphrasie *.. CL Piéton 2400 | OQ PRIX DE SAINT-OMER 3. Haïti II (H. Hellard) peer à 2 85 9, avenue des Champs- Elysées . PARIS 


- Ipsus a longtem figuré en Grandcamp, Héliogabale, Empire, Gars Bois II, Hayderali, Inva ut 
603 Gribouille  .... M.Hamadache 2700 | bèdiue Scbtie. : ps lg des Londes. Eros G, Gialeut IE, Evening | Harold.  Intrépide- If, 
607 Hazel IL ...... P. Giffard, 2725 : - Hat, Huron de Corcelles, Goldan G, Duréés : 3121, 312") 

608 Graine au Vent 2725 | Haon se rapproche peu à peu | Haon, Henribote, Gao IV. Grand Duc! g14"5 — Réduet : d'or y 91204, 


7 


IL et JIMMY P. Outsider : Jumping. 


4 PRIX DE MONTBRISON 
#5 (Monté - Apprentis - 


—— 


105 Jimmy P. ...... F. Berthault LE (COUPLES SANS ORDRE) niers tournants. Non placés : Gérad O (R. Ledoyen),| maël Volo, IHico III, Inachos, ÿ 
au 

1 

| 


218 Enjôleur Chinois Y. Letort 2400 | ; 1. — PRIX USSY 
219 D Batast Volo D. Lemoine 2400 | (Atteié - Amateurs - [+ à Il (R.-C. Sinonard). Non placés : Hasty Girl (R. Gayet), Te Tirage des 1PR. 
220 Giycine ...... Ph. Darondel 2400 350.000 fr. - 2.700 m.) +. Janus 4 Bois Bon, Hariem Le ronge Le ml : : {R T4 
C | J = ANS ORDRE cri ; ronquoy, istoire d'Amours IEE, é- ve du Faubourg. 
21 Eïgaila ........ B. Bruneau 2400 (COUPLES SANS O ) 2. Jan DR EE Riaud) .. B. 00 liotrope, Hosanna Il, Hygie II. one PARIS 
@ 3e choisis : FEZ C et GLYCINE. | 703 Hamed Salah .. M.L. Richard 2700 | 3. Judo P (A. Deheegher) .... EF, Durées : 33°, 336, 366, 3 
Outsider : Fée des Neiges. 705 Garibaidi III .. MM.Auteroctie ? Non placés : Jet d'Or (J. Ensch}), 6” 7. — Réduct.: 1’ 26” 1. A B C D = 
. 706 Etendard d.Mare M.M.Ch.Mon. 27 Josias, Jousko Williams, Jaguar III, Ja- , ; E G 
PRIX DE N£NTES 707 Gillante MP. Suroy 2725 | velot IV, Joper, Jocelyn C, Joli Gamin, a 
(Monté - 708 Empire : M.J.Colombert 2725 | Jalna Il, Joujou d'Amour, Jobard II, 
750.000 fr. - 2.350 mm.) 709 Gaine de Laine.. M.E. Fosse ! Julien le Bourbonnais, Joli Cœur En 


‘ .P. Cout f 1 V, Jérôme, Jumping, Jocrisse. a 
303 Inch Allah II .. L. Sauve 2350 | 714 Faurore T, .... M.P. C oubard Jacques 1 
: ji 225 715 Eros G, ...... MR.Schollaert J . > 6 e L » 99° 
306 AL D 2350 | Durées : 2’ 295, 2° 29°’ 6, 2’ 32'° 3, pe 
DER ne 7” + 719 Fair IX ...... M.P. Demeure ° 2’ 32° 4. — Réduct.: 1’ 27" 9. d 


307 Irogao G. Riaud 2375 | À 
sit Le ae = Re 2375 735 Gltane 8.1 Brosse MR Sr "| 3. — PRIX RECLAME « L'Express » publie ic1 chaque ELEVE INGENIEUR école cen- 
312 Isaie .......... M. Demeulle 2375 = e" I .... LE D 50 | 1. Haarlem (A. Marie) ...... : jour, gratuitement, des annonces trale recherche leçons  particu- 
2 lratbieu Grue Heu Péreden 20e | 208 Fran Cabéaua MA. Monier 2190! 2 Bar (P. C.-Maard) À RP Den Sat MU au ML 
315 Ito le Prince .. R.C.Simonard 2400 | © Ze cholsis: FRANC CABANON| 3 Hér. de Montgommery (Sim.) P. respondance à « L'Express», ser- 4, rue de Citeaux. Paris (XI). 

@ Je choisis : ITO LE PRINCE et et GITANF DE LA BROSSE. Out- Non placés : Havane IV (M. Peri- vice ÆEtudiant, 91 Champs SEETANT De : 


IDA B. Outsider : Esaie. sider : Gaine de Laine. bats), Huberville, Honoré des Bornes, : surveillerait 
ai | Halory. Horglandaise, Hune Deux, Hold rs devoirs enfant de 7: . 


O PRIX DE BARCELONNETTE | Ur. Hébé IX, Huguette, Huit Mai, Ha- Ecrire : M. GUIL LONNET Da- 





(Attelé - vane, Hermont, Hermine de Ginai, Ho- Demandes niel, 155, rue de la Croix- Nivert, 

500.000 fr. - 2.800 m. Rapports probables che II, Héros R. SEA ados érdna dont Pr 
GP MAR, Re | PRIX DE BACQUEVILLE SDS “ FH Er. FPS Gerson donn. répétitions ou lec. DIPLOME Sc. Po. prép. ENA 
402 Iris VIL de Wuif 2300 | 3/1 Jumping 6/1 Jean le La 3. — PRIX VALEUR particulières de maths, 6° à %  donn. lec angl. all. ttes classes, 
404 Impftingen .... R. Delanoë 2800 nr È  r - 2 : 3e t : . É inclus, ainsi que de sciences : lat, jusg. 3 ou surv. devoirs 
408 Insurgé . Laisis 2800 OX RS 1. latrion (A. Deheegher) .... G. physique et chimie. Ecrire : M. Ecrire : Marc VIGNAL, 108, rue 
499 Illico de Corcell. Kruithof 2500 PRIX DE MONTBRISON | 2 DARRIERE, 31, rue de la de Rennes. BAB. 17-46 
lsis de Grandéh. M. Perlbarg 2825 5/2 Fez C 13/2 Fée à. Neig. 2. iris LB (A. Marguet) .. P. Pompe. Paris (XVIe) er 
413 Ida VIII ..... Vercruysse 2825 11/4 Glycine 15/2 Ec. Gilbert 3. lan Williams (R-C. Auvray) P. mpe, en È ETUDIANT en psychologie, an- 
414 Ingémue V .... Roussel 2825 5/1 Euphrasie 10/1 Fanfan F Non pincés : fnoffensif {R.-C. Jimo- ETUDIANTE préparant agrég.  cien éduc, enfance  inadaptée 


415 Ivacourt ...... RC. Simonard 2825 PRIX DE NANTES | nard), Apsus, Iris de - France, Hhco musique cherche urgence cham-  denne cours jusque 3° à enfants 
Errésistible .... Ph. Hanse 2825 2/1 Ito le Prin 6/1 Je. d. Gra. Presto. Isious, es qe nn 2 la bre indépendante dans XVe si diff. ou retardés. Ecr.: MA- 
© Je. choisis : IVACOURT et EN- 9/2 Ida B 17/2 Irogao Barre. Îvre -Mort, RER, AGRACe possible, contre lecons ou même -LESYS, 133, bld du Montpar- 
GENUE V. Outsider : Ada VEIL. 5/1 Isaie 10/1 Ivan Wilkes 2. Re Idéal de la Robine, . sans condition. Ecrire d'urgence: uasse. à 

: PRIX DE BARCELONNETTE . lé sie) AUBER, 11, rue Alexandre-Ca- 
O PRIX DE COURSEULES 7/2 Ida VIII 13/2 Isis d: Gra. % | Durées : 4° 7/10.-4" 4” L 469, 4’ bahèl, Pañis. Offres 





(Attelé - Femelles - 15/4 Ingénue V 7/1 Insurgé | 79. — Réduet.: 1° 29 Re 
450.000 fr. - 2.350 m4 17/4 Ivacourt 10/1 Iljico d. C | Rapports couplés : (115) gagnant DIJON : étudiante anglaise cher- 4yp LAGE d . 

| : . rÉ.i 4L : de vacances er s 
(COUPLES SANS ORDRE) PRIX DE COURCELLES 1118 fr. placé 353 fr.; (40) placé che chambre près de lUniver- = horché pour la saison 2 
501 Heliade F RC. A 2350 41 Hélène - 17/2 Hér. de G PRET sité avril-juin. Berire : Miss MA. étudiants et étudiantes. Emploi : 
' el . uvTray 4/1 Hélène . 17/2 Hér. de G. mn ian Thomas, University College à 4 À . 
502 Hamina [IL .... M Vercruysse | 5/1 Hir. d. Tro. 10/1 Hauterive | 4. CRIE LE CHARLOTTE Fr N. Wales (Grande-Bre- animateurs ayant expérience, pe- 
50% Heïvetin V.L. ..-A.F. Bigeon 5 PRIX DU POITOU | 1. Héliotrope V (8. Delamarre) rs 119 ta “à . 8 tit orchestre amateur, barmen 
506 He ss -... A. Deheegher A1 Géric D 6/1 Guichet = = n - taBne). __ ________________, ayant expérience (préférence 
4 ! * 2. Hussard L M (R.-C. Simon.) ETUDIANTE donn. lec. d'an- couple), aide-comptable  secré- 


507 Hiale ..... P. Cavey 17/4 Haïs 8/1 Hazel II 
509 Hirondelle VIII J. Pit 5/1 Gr. au Vent 10/1 Hist. d. Fr. &. Hastionp Ein. COR > 0: 2e glais jusqu'au baccalauréat et. taire, serveurs et serveuses pour 


5t4-Herbauge + Y. Reaud SAINT Non placés : Garibaldi (J.-P. Mon- lec. de latin, classes de 6° et 5. le restaurant et le bar. Adresser 
512 Hussein Dey .. A. -Marguet : PRIX DE SAINT-OMER clin), Hévéa II, Grenoux, Gat William Ecrire : A. GAMARD. 92, bld offres par écrit : Village Franco- 


1 E D 13/4 G. de Laine 13/2 Git. d. L B. rai , ise, u L ” : : 
518 Hernanie 1V .. F. Reaud 9/2 Franklin Il 10/1 Fakir IX Williams. Gosse de Riche J, Guaranie, ODE. 49-63. ris CXVTI). 


519 Hermyne ...... B, Simonard Héroïne V. 
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3, rue Chartes-Marinier, Vincennes 
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Un seul grand absent 
à Cortina : la neige ! 


CORTINA (de notre envoyé spécial Serge LANG). 





E grand remue-ménage préolympique a commencé dans les rues de Cortina. Les maisons | 


sont bariolées d'oriflammes et les bout iques, la nuit, crèvent l'obscurité de leurs ensei- 
ges de néon. Toutes les voitures qui arrivent ici sont dirigées vers les vastes parkings 
aménagés aux environs de la cité olympique et, dès demain, seuls les cars appartenant à l’orga- 
sisation seront encore autorisés à rouler pour transporter les officiels vers les stades et les 


, Cortina fait son plein 
d'athlètes et de journalistes et les 
rares touristes qui ont résisté au 

emarée de ces derniers 
jours, suivent les événements 
avec des sentiments fort mitigés. 





+ Rugby XV 
9 AugDy NT 


Jean Dupuy 
incertain 


devant 
l'Irlande ! 


L'ailier tarbois Jean Dupuy va- 
til être en mesure de jouer | 
France-Irlande de rugby, samedi 
prochain, à Colombes ? | 

À Murrayfield, au cours d'Ecos- | 
se-France, il s'était fait une. lé- 
gère élongation musculaire à une 
cuisse, en produisant un effort. 
I ena souffert jusqu’à ces jours 
derniers. 

Par prudence, il ne joua pas, 
dimanche dernier, contre Toulon. 
On le soigne activement. Mais 
sera-t-il suffisamment remis pour 
tenir sa place contre l'Irlande ? 

Avec Maurice Prat, Domec, | 
Boniface, cela ne fait, il est vrai, 
qu'un éclopé de plus... 

Si le premier nommé tient sa 
place (on le saura jeudi soir), 
Lepatey, le cas échéant, pourrait 
se substituer à Dupuy (s'il ne 
pouvait jouer). Mais si Maurice 
Prat déclare forfait, les sélec- 
tionneurs devront convoquer un 
ailier supplémentaire. 

Décidément, cela ne tourne pas 
très rond... 


© Hier, à Toulouse, Ia Sélection uni- 
versitaire sud-afrienine n dominé et 
battu le Stade Toulousain par 9 à 3. 
Désireux de ménager leurs forces, les 
miversitaires gagnèrent sans forcer. 





© Tennis 


Darmon en 


Coupe Davis 


La Commission de l'Equipe de | 
France a désigné, à l'unanimité, | 
les joueurs suivants pour faire 
partie de l'équipe de Coupe Davis 
pour l'année 1956 : Paul Rémy, 
Robert Haillet, Pierre Darmon, 
JC. Molinari, Gérard Pilet, Mar- 
cel Darmon. 


mm tien) 


En effet, depuis hier les pati- 
noires sont exclusivement réser- 
vées aux étoiles de classe et aux 
hockeyeurs. Quant aux pistes de 
ski, elles sont hermétiaquement 
fermées à tout ce qui n’est pas 
officiel; même M. Martel, direc- 
teur de l’équipe de France, a dû 
se faire établir hier un laissez- 
passer pour être en mesure de 
voir la piste du slalom géant. 


Des milliards 
bien employés 


On sait que le Comité olympi- 
que italien a disposé d’un fonds 


spécial de 4 milliards de lires 
(2.400.000,000 de francs) pour 
de ces jeux d’hi- 


l’organisation 
ver. Des centaines de kilomètres 
de route de montagne, des télé- 
phériques et le stade de glace (ca- 
pacité 14.000 spectateurs) ont 
été construits. Les dépenses, as- 
surées par les recettes des 
concours de pronostics, ne seront 
évidemment couvertes qu’en fai- 
ble partie par les recettes. Mais 
ces installations sont acquises à 
Cortina de façon permanente et 
le village des Dolomites pourra 
dorénavant se vanter de posséder 
les plus belles installations de 
sport hivernal du monde. 


Un jeu de mots facile pour les 
rues de Cortina le seul point 
noir de ces jeux est l’absence de 
neige. 

Si les spécialistes du fond et 
du saut et les patineurs dispo- 
sent d’ores et déjà de conditions 
d’entraînement et de compétition 





idéales, il n’en est pas de même 
des spécialistes alpins. Les 40 
centimètres de ncige poudreuse 
n’offrent dans l’état actuel des 
choses aucune garantie pour le 
déroulement régulier des épreu- 
ves féminines et masculines. 

Là encore les organisateurs ont 
prévu le pire, puisque quelques 
milliers d’Alpini sont à pied- 
d'œuvre pour amener de la neige 
par un système de tuyauterie fort 
ingénieux; mais malgré tous ces 
soins, s’il ne neige pas au cours 
des prochaines 48 heures, la si- 
tuation sera très critique le jour 
des courses. 


Les Russes font peur 





Les coureurs réagissent à cet 
état de choses selon leur tempé- 


rament. Tony Sailer nous disait | 


hier matin qu’il trouvait la piste 
à son goût, évidemment. Le stan- 
ding de l’Autrichien 
partir dans les premiers et de 


trouver par conséquent des condi- | 


tions parfaites. Les Français Si- 
mond, Duvillard et 
gardaient par contre avec irrita- 
tion le ciel d’un bleu limpide où 
rien cependant n’annonçait la 
peige. Quant aux Russes, ils vont 
à tombeau ouvert, prenant des 
risques au-dessus de leurs possi- 
bilités techniques actuelles. Quel- 
ques-uns d’entre eux figurent 
déjà sur la liste des accidentés. 
Leurs camarades n’en continuent 
pas moins à se {ancer sur les to- 
boggans en serrant les dents et en 
disant à chaque fois : « Je passe 
ou je casse, » 


l’assure de | 


Bonlieu re- | 


| 











Demain au Palais des Sports 





Hamia fera le point 


devant Jean Sneyers 


I la saison de boxe du Palais des Sports a été fort décousue 
jusqu’à présent, elle va incontestablement rehausser son 
standing demain soir avec la rencontre Sneyers-Hamia. Ce 

dernier, vedette de la dernière soirée grenelloise, au cours de 
laquelle il mit à mal un Robert Cohen assez décevant, va tenter, 
devant Sneyers, de faire le point. 





La boxe 
professionnelle 
condamnée 
par le pape ? 


(De notre correspond. partic.) 
ROME. 


PLUSIEURS théologiens, qui 
poursuivent l'étude des 
questions sportives depuis 
quelques années, auraient re- 
mis aux autorités pontificales 
un rapport concernant la boxe 
professionnelle. 


Ce rapport, extrêmement 
sévère, aboutirait à la conclu- 
sion que la boxe profession- 
nelle ne peut pas se justifier 
du point de vue moral et qu’il 
y a lieu de la condamner. 

Déjà, dans un article ré- 
cemment publié par « La Pa- 
lestra del Clero » (La Tribune 
du Clergé) le révérend père 
jésuite Alfredo Boschi écrivait 
que la boxe professionnelle 
était une activité amorale 
faisant appel à la violence et, 
rappelant la mort de certains 
boxeurs à l'issue d’un combat, 
qu’elle violait le commande- 
ment : « Tu ne tueras point. » 








Le handball à sept prépare 


sa consécration au Palais des Sports 


Le handball à sept est le sport qui monte. Le 
dernier match France-Allemagne s’est disputé au 
stade Coubertin à guichets fermés. Les dirigeants 
de cette jeune fédération ont vu grand. Samedi 
soir, pour recevoir l’équipe de Copenhague (qui 
jouera contre la sélection de Paris), les fidèles de 
ce sport attrayant sont invités à venir au Palais 


des Sports. 


Copenhague, vainqueur des Suédois et des Alle- 
mands, compte dans ses rangs un phénomène 
Krud Lundberg, vingt et une fois international. 


Il est aussi adroïit de ses pieds que de ses mains 
puisqu'il a été sélectionné dans les équipes natio- 
nales danoises de football et de basket. 

Paris représente 95% de l'équipe de France. 
Après les progrès enregistrés par nos représen- 








tants, on æeut espérer, sinon un succès des nôtres, 
du moins une belle opposition. 

I1 y a lieu de signaler que le handball à sept 
est en progression constante et que sur 70.000 li- 
cenciés la moitié sont des scolaires. C’est dire que 
la jeunesse française se passionne pour ce sport 
(qui rappelle le football) et dont les règles très 


simples rendent le jeu-très attrayant pour le spec- 


œuvrés l'hiver. 


Buts 


Samedi, 


tateur. C’est le sport de l'avenir. En tout cas il 
devrait retenir l'attention de nos athlètes si des- 


L'équipe de Paris s’entraînera ce soir à Cou- 
bertin et aura la composition suivante : 
: Robart et Balassi ; arrières : 
Imberty, Friedrich, Benoits, Goupy ; avants : Le- 
roy, Briatte, Pichot, Hoïnant, Orvain, Lacoux. 
les sélections féminines de Paris et 


Chastanier, 


de Copenhague s’affronteront avant la rencontre 


masculine. 






















































































































Où en est, en effet, Hamia ? 
on l’'ignore. Après un début de 
carrière météorique (c'est la cou- 
tume avec les boxeurs du Palais 
des Sports), l'élégant Chérif a 
marqué le pas. Son succès sur. 
Cohen aurait dû le « relancer », 
mais les réserves qu'on souleva 
(différence de catégories, de 
poids, de morphologie) après ce 
match «hors-série» laissèrent 
les choses au point où elles en 
étaient. 

Or, depuis, Hamia a été dési- 
gné comme challenger du cham- 
pion d'Europe des « plume » Ga- 
liana, et ce combat représentera 
pour lui le point de départ d'une 
carrière internationale, Est-il ou 
non en mesure d'aborder avec 
un plein succès cette épreuve ? 
C’est un peu à cette question que 
Sneyers lui permettra de répon- 
dre, Sneyers, aux dons pugilis- 
tiques au-dessus de la moyenne, 
sera pour Hamia un adversaire 
très difficile (peut-être trop) si 
son ambition, qu'on dit retrouvée, 
le pousse à tirer la quintessence 
de ses qualités. De toute manière 
(sauf en cas de k. 0. rapide) 
Sneyers permettra de jauger le 
champion de France. 


Famechon- 


Van Kiaveren 





Une information de source 
belge nous apprend qu’à la suite 
de sa victoire sur Bataille, à Rot- 
terdam, le vétéran hollandais 
Van Klaveren sera opposé à... 
Ray Famechon. Tous ceux qui 
ont de la sympathie pour Fame- 
chon regretteront que celui-ci 
(notre boxeur n° 1 avec Cerdan 
et Villemain depuis dix ans) s’en- 
tête dans une fin de carrière si 
stupide, Robert ICHAH. 


e@ Basket 





| Ce soir à Prague 
Les Tchèques 
sérieux rivaux 
pour l’équipe 


de France 


L'EQUIPE de France de basket 

est à Prague. Si, dans la pré- 
cipitation du départ, il n’a pas 
été possible aux hommes de Bus- 
nel d'effectuer un petit training, 
le coach distribue aujourd’hui les 
consignes précises qui peuvent 
permettre aux tricolores de s'op- 
poser victorieusement aux as- 
sauts que les basketteurs tchè- 
ques ne manqueront pas de leur 
porter, surtout devant leur pu- 
blic. 

On sait que les Centraux sont 
des adversaires très redoutables 
avec lesquelles les Soviétiques et 
les Hongrois durent compter aux 
derniers championnats d'Europe. 
Leur style est assez primaire, 
mais ils pratiquent un basket 
d'instinct très efficace. 

Les Français, eux, ont sans 
doute un bagage tactique, sinon 
technique, supérieur, Mais par- 
fois les savantes combinaisons 
élaborées par Busnel tournent 
court. Alors, c'est la défaite. 

En sera-t-il ainsi ce soir ? Les 
Français restent sur un succès 
sur la championne d'Europe, la 
Hongrie. Elle ne le confirmera 
que très difficilement devant les 
Tchèques. 


Les Australiens 


sont gourmands 


@ Dave Stephens a déclaré à 
la radio de Melbourne qu’il 
estimait voir Landy couvrir 
le mile en 3’ 55” et qu'il est 
capable de remporter le 1.500 
et le 5.000 m. des prochains 
jeux. Landy, de son côté, a 
déclarait qu'il comptait cou- 
rir le 1500 m, sur la base 
de 5’ 29” !… 

© Il est question d'inviter à 
Perth une trentaine d’athlè- 
tes après les Jeux olympiques 
de Melbourne ; la date envi- 
sagée serait le 22 décembre. 








120 km/h - 6 I. 1/2 aux 100 - 5 CV -5 


PENDANT plusieurs mois, la 

Régie Renault a élevé dans 
la clandestinité sa dernière- 
née : 1a 5 CV Dauphine, dont 
la naissance ne devait être 
rendue officielle qu’au prin- 
temps. C'est sur les routes 


désertes de Corse que la nou- 
velle voiture a effectué ses 
essais (en tout, près de 2 mil- 
lions de kilomètres). Mais il 
n’est secret qui ne filtre, aus- 
si bien gardé soit-il, et, depuis 


quelques jours, un arrivage 
inquiétant de journalistes et 
de photographes était si- 
gnalé en Corse. Renault, re- 
fusant une partie de cache- 
cache perdue d'avance, s’est 

incliné de bonne grâce et a 

communiqué aux journaux 

cette photo « officielle » de la 

Dauphine. 

Grande sœur de la 4 CV, 
cette 5 CV consomme 6 litres 
1/2 aux 100 kilomètres, peut 
rouler à 120 kilomètres-heure 
-et sera vendue, au printemps, 
aux environs de 550.000 francs. 
Voici ses principales caracté- 
ristiques : 

e 5 places. 

e Moteur à l'arrière. Volets 
d'aération de chaque côté 
de la plaque d’immatricu- 
lation arrière. 

Moteur très accessible. 

Glaces avant descendantes 

avec déflecteurs. 

Boîte à trois vitesses. 

Amortisseurs télescopiques 

arrière. 

Pare-brise bombé. 


Girault 





TOMATE 


Plus d'allumettes! ‘ 


rs 


FA 


Se re ER Le 


Le capot s'ouvre vers 
l'avant et contient la bat- | | 
terie ; le coffre est vaste. 





acquitté Les scientifiques 


e Sera vendue avec -ou sans 
embrayage automatique. 

e La roue de secours est à 
l'avant, à plat, derrière la 
plaque minéralogique. 


Paris-Minuit 


M. de Bergerac 
est mort 
‘“* ovationné ” 


Triomphe, hier soir, pour la 
sept mille cinq centième (et 
quelques) représentations du 
«Cyrano de Bergerac » au théàâ- 


tre Sarah-Bernhardt, où la pièce | 
d'Edmond Rostand était | 
reprise, dans une mise en scène | 


célèbr 


de Raymond Rouleau. 
L'homme au trop grand nez 
est, ce. fois, Pierre Dux. L’'ob- 
jet de sa flamme, Françoise 
Christophe. Et Tout-Paris a eu, 


hier soir, pour Roxane les yeux | 


de Christian. 


Dans la salle, très brillante, 
Jean Rostand écoutait avea 
émotion ces vers qui bercèrent 
son adolescence. et celle de 
trois générations de Français. 


Boulganine 
adresse un message 
personnel 


à Eisenhower 


WASHINGTON. 
bine, ambassadeur de 
soviétique aux Etats-Unis, 
reçu aujourd'hui en 
par le président 
auquel 


nine, On n'a encore aucune 
information sur la teneur de ce 
message, Le maréchal Boulga- 
nine s'était déjà adressé de cette 
façon au président Eisenhower 
pour lui demander de faire 
aboutir les travaux de la confé- 
rence du désarmement. 


Les Espagnols 
demandent 
l'arrestation 
de 4 Français 


TANGER. 
La police espagnole a demandé 


lundi aux autorités tangéroises 
d'arrêter pour son compte quatre 
rançais MM. Despierre, Noti- 
ni, Attia et Avival. Celui-ci avait 
été une des vedettes du contre- 
terrorisme casablancais. Cette de- 
Mande fait "suite à une enquête 
ésultant de la découverte d’une 
bombe dans un restaurant de Té- 
touan. Attia et Notini sont entre 
lés mains de la police internatio- 

le (ils ont été arrêtés pour port 
armes au moment où ils pre- 
daient l'avion pour le Maroc 
français). Avival et Despierre 
sont à Casablanca. La police | 
française déclare tout ignorer en- | 
core de l'affaire, 


— M. Zarou- | 
l'Union | 
sera 
audience | 
Eisenhower, | 
il remettra un message | 
personnel du maréchal Boulga- | 


Il avait étranglé 


sa femme endormie 


LYON. — Marcel Girault, chef 
monteur électricien, accusé 
d'avoir étranglé sa femme tandis 
qu’elle dormait, a été acquitté 
hier par les assises du Rhône, 

— Elle m'a répété qu’elle ne 
m'aimait pas et qu'elle m'avait 
épousé pour échapper à l'auto- 
rité de ses parents. Elle m'a mé- 
me avoué qu'elle avait refusé un 
enfant de moi, un enfant qu’elle 
portait sans me l’avoir dit. Alors 
j'ai pris une serviette et je l'ai 
serrée autour de son cou... 

Après son crime, Girault avait 
gagné les environs de la gare des 
Brotteaux. Il avait tenté de se 
détruire en s’électrocutant. Grim- 
pant à un g#lône, il avait saisi 
un câble à haute tension. Il fut 
projeté, brülé à la main, sur la 
voie ferrée où un train lui écrasa 
les deux jambes. 


Le feu aux mines 
de Liévin 


3.000 


chômeurs 


DOUAI. — La lutte contre le 
feu se poursuivait, hier soir, à la 
fosse n° 3 des Houïillères du Bas- 
sin du Nord et du Pas-de-Calais, 
à Liévin. L’incendie avait éclaté 
au cours de la nuit précédente 
dû, semble-t-il, à l'échauffement 
d’une tête motrice qui mit ensui- 
te le feu à une bande transpor- 
teuse, 

En raison du sinistre, dont les 
spécialistes n’ont pas encore réus- 
si à déterminer l’importancé 
exacte, 3.000 ouvriers ont été hier 
mis au chômage. 


L'accident 


de Louvain : 


Deux blessés 
graves 


BRUXELLES, — L'accident de 
chemin de fer survenu en gare 
de Hérent (Belgique) n'a pas 
revêtu les proportions catastro- 
phiques qu'on pouvait craindre 
tout d'abord, C'est dans la nuit 
de lundi à mardi que le Nord- 
Express Ostende-Cologne a été 
embouti par l'arrière par l'omni- 
bus Bruxelles-Louvain, Sous le 
choc, les deux derniers wagons de 
l'express déraillèrent, Bilan de 
l'accident : deux blessés graves. 


Le numéro de « L'Express » 
du 24 janvier 1956 a été tiré 
à 175.000 exemplaires, 


Lecteurs de L’ÈXPRESS 
lisez aussi 
ses Petiies Annontes 


| 
| 
| 
| 
| 
| 





réclament une 
augmentation 


| 


| 
f 
| 


Le personnel de la Recherche scientifique a manifesté, hier, 
devant la caisse de la Recherche, quai Anatole-France, à Paris. 
D Scientifique (C.N.R.S.) se sont retrouvés hier après-midi quai 
. Anatole-France, dans l’antichambre de M Dupouy, directeur du 
se pour réclamer une augmentation de salaire immédiate de 

© 

Le Syndicat national de l'Enseignement supérieur et de la Recher- 
che scientifique et l’ensemble des chercheurs qui dépendent du C.N.R.S. 
ont constaté entre leurs traitements et ceux des services de Recherches 
des secteurs semi-publics et privés (Energie atomique, E.D.F., Pétroles, 
Aéronautique, Charbonnages, etc,), une disparité qui atteint 100 % 
en moyenne. 

Un médecin chercheur à l’Institut du cancer gagne 70.000 francs 
par mois au bout de cinq ans. Un attaché de recherches en gagne 
seulement 58.000. 


S'ils obtiennent une augmentation de salaire 
« chercheurs » demanderont ensuite : 


@ Une augmentation substantielle des crédits pour les moyens 
de recherche et les laboratoires ; 

@ Un « statut du chercheur » ; 

@ La levée de l'interdiction de cumul ; 

@ Une augmentation pour les techniciens : un ingénieur est payé 
35.000 francs par mois pour faire marcher un cyclotron, 


EUX cent cinquante membres du Centre National de la Recherche 


immédiate, les 





cigarette! 
qui » 


s allume À 


toute seule] 
inventée par une} 


chimiste française | 


PARIS. 

APRES la pipe sans fum 

et la gauioise insubmel 
ble qui, toutes deux, coulèrent#i 
à pic, la cigarette qui s'allie 
me toute seule est née. : 
C'est en mer, à bord € 
voilier, que Mme Delorÿ 
inventée. 

En deux temps : S 

e Fremier temps : me ÿ 
Delorv monte sur le pontdt U 
navire. Elle veut fumer: Fi 
ne peut pas. La bou 
souffle ses allumettes et 
flamme de son briquet. Do! 
la cigarette qui s'allume (toute 
seule est nécessaire. ‘0 
e Deuxième temps: A ter 
Mme Delory est chimiste 
Paris, dans son laboratoires 
elle cherche, elle trouve, € 
met au point une subs 
chimique dont elle impre 
l'extrémité de ses ciga 
Celles-ci sont ensuite frott 
contre l'emballage d'un 
quet lui-même enduit d d 
substance spéciale. On nal 
rête pas le progrés: 
s’allument. 

Double avantage du 
veau procédé : 

e Le premier, 
supprime pour les 3 
distraits la « chasse au fetes 

e Le second, négatif: 
n’ältère nullement le goût a 
tabac. A 

Inconvénient pour la 
2: réalisé sur une 8f8l 
chelle, il signerait l'arrêt 
mort des allumettes. Le 


AAA 


L'affaire 
de la rue Tardie 
Trois témoins 
importants. 
sont recherche 
PAR 
LE nier ne 


de justice : Jean Linardi, 1 
Francis Capezza, 23 ans, , 


de séjour, et Jacky Gue Æ S 


témoignage utile dans l 
la rue Tardieu. 

Ange Casanova, le nn 
de ce règlement de He 
fit trois morts, a déc mr 
avait passé M nuit du 
leur compagnie. 

Les rois mauvais garçons 
disparu. 


ans, qui pourraient PP ; 


, 5° 


Liz à 


